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Les difficultés d'approches soc'iologiques et socio-historiques

Les difficultés d'approches proprement sociologiques et socio-histo­
riques de l'oeuvre musicale ont été ressenties par la plupart des cher­
cheurs. Poul" Tibor Kneif, »le biutde la soci,ologie de la musique est la
oo,mpréhensdon des formattons musica1es à 'p:axtirde la situation sociale
d'un temps donné.-<-<l D'apve81 Kurt Blau~kopf, »la sociloLogie de la musique
s'eff'orce Ide eomprendre la produ,ction et la reproductionm:usicales. par
r,appo,rt aux plrocessus histori1ques du développ,emenrt ,de la société hu­
maine.-«2 Selon W,alter Seraulky, »la soclolJo'gi,e d'e l!a 'musiq:ue ... doit
essayer de rendre oompréhensi1ble un -style p.articul~er de la ,musiqu1e d'e
par la Sitructure sociiale et oult1.llflell,e Id'un âge et définir ses présu,pposésl
SOCitalU,X et Sta signification s.ociiale.«3 Quant à Theo,doT W. A,domo, bien
q.u'il préoonisâtun déchiff~ement SiocioJ,oglqu:e ,de la musique, et par
conséq,uent d,e l'oeuvre musicale, iI ne 'p'ensait Pias pourtant que la so!cio­
logie ,d,e la mus~que puisse S',occulp,er de l'o€uiwe d"lln ,comp,ositeur indi­
vidueI sansprendre ,en c·onsidérartio,n les fonotions de la musiq·ue à l'in­
térieur de la sociétéco!mme un tout: »L"essence de la société ... n'est
niun simpl!e ch,amp, ,de faitts plus ou moins liés, ni ulne classe lo,gique
suprême, à laquelIe on parvd.endr,ait p.ar une génooalisat:ion progvessiive.
C'est ,plutôt en soi u1n ,p~oceSSUSi, q,ui se !produit soi-mê:m·e, ,ainsi que ses.
moments partiels, 'un continuum vers la totali,té... Seules lui r'en,dent
j.ustice de que1qu€ flaçon les oonnaissances, qui ... atteignent à la fois la

1 Tibor KNEIF, >t-Gegenwartsfragen der Musiksoziologie«, Acta Musicologica,
XXXVIII, 1966, 2r-4, p. 109.

2 Kurt BLAUKOPF, Musiksoziologie, 2eme éd., p. 8. Cf. note fIl.
3 Walter SERAUKY, >t-Wesen und Aufgaben der Musiksoziologie-+<, Zeitschrijt jür

Musikwissenschaft, XVI, 1934, 4, p. 232:.
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totalité et les moments partiels.«4 Contre l'objection souv.ent formulée à
l'égaTld de la Sloci,ologie de la musique, à savotr Ique ,la nature de la mu­
silqu,e - son 'être intrin:s:êque - est sans :r.applOI'lt ,avec les conditions 80­

c.iales dans lesquelles une ()€uvre est née puis exécutée, Ad,orno optait
à un certainmoment pour »l'interprétation desprocessus, plutôt qu' à
la restriction ·a:ux contenus tangi1bles-<-<5. Mais, comme l'·on sait, ses posi­
t~ons ont ch:angé aupoint :qu'il eonoev.ait la musique d',abord oomme un
reflet Ides diiViergences sOlciaJ.es, p,uis oomme u:ne oognition, ensuite comme
expressi,on et l:angage,pour la rteg,arder, dansulne ph:aseultéri,eure, com­
me »une tentité spirituelle sui generis« et lf1e;tourner .enfin à sa po'Sition
d'o~igine.6 Ce qiui com,pliqu!e pourtant l'interprétaltion de sa pensée, c'est
que panois ilne se trou'V\aJt .pas tres à l'aise aveccertains termes qu,'il
em'plo)71aiit. Ainsi ton peut se demander ce qu'il entendait par »Qontenus
tangibles-<-< de lamusi,que, et m·ême par son »oonten'u-<-< tOiUt oourt, d':autant
plulsqu'.il l'op,posaitd',une ceI'ltai!n1e manifere au terme ·de »forme« ql1i,
lui ,aussi, peu1t ,av;Qir des sign~fieations diffé~entes, oom,me d'ailleu,rs eelui
deoontenu.7 C,arl Dahlhaus, de son côté, ,amis endoute la posSlibilité
d'une iapproehe socio1og:iique de l'oeuvve miusi:cale et, I en .particulier, la
po,ssibilité de la déchiffrer soeiologi,qu:ement COnl.me Adorno l'enten,dait.8

Et Hans Heinz Stu(~k'ensch.midt est allé jusqu'à ,di,ve q:u'en »regard\ant le
résultat de trente-cinq an.nées ,de cOlns:idér:atio,ns soci!ologiques de la m:u­
s.ique, no'us ne tvouvons :qu'une se:ule ch:o:se à leur crédit: la reaonnais­
s.anoe qU1e la musique n'a ,pas de fim 'au-·delàde saprorpre belle et gra­
tuite exist,ence.«9 D',apr'es W. V. Blomster, d'!auitre p1art, »Ie di,lemme de
l'ob}et de la iSoeio1logi'e se fait sentir :avec ;u'nle intensité aecrue [justement]
par rapport à la musique. Si l'attention est restreinte seulement à la vie
ex;térieure de la m:usi!qu.e, le résult:at en est l'hist,oire sociale - ou peut­
être l'hlistoire cuItureIIe; par conséquent, Ie sociologue se tourne vers
l',oeurvre d'art elle-:m'êm:e, ou iI est menacé [pourta:nt] piar l'inséeurité de
son approche.-<-<10 :Pour Alphons Silber-mainn, ;au co,ntTaire, la musique p,eut
être effective:ment »saisie seulement ,aumoment du oontact entre I'artiste
et l'a,uiditeur, au .moment ou l'oeu,vre m,us.teale p,our ainsi dire s'extéri:ori­
se, ou elle co\nt:rilbue non 'seu,lement à l'évoluti,on ,de la vie ou crée de
n,ouvelles V1alewrs, mais p~oduit un mo~ment sensé: le moment qui est

4: Théodor W. ADORNO, »Réflexions en vue à'une sociologie de la musique«,
Musique en jeu, 19Q2', 7, p. S.

5 10., Einleitung in die Musiksoziologie. Zwõlf theoretische Vorlesungen, Suhr-
kamp Verlag, Frankfurt am Main, 11,916,21, p. 11161H.

6 Cf. Ivan FOCHT, »Adornos gnoseologistische Einstellung zur Musik«, IRASM,
7 Voi:r pllus loin p.. 134.

8 Cf. Carl DAHLHAUS, »Soziologische Dechiffrierung von Musik - zu Th. W.
Adornos Wagnerkritik«, IRASM, I, .1'970,2, pp. 13:7'-44171

•

9 Cité dans Alphons SILBERMANN, The Sociology of Music, Routledge and Ke­
gan Paul, Londres, 1916'3, p. 9.

10 w. V. BLOMSTER, »Sociology of Music: Adorno and beyond«, Telos, 19\7'6" 2'8,
p. 91.
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Ulne e~périenoe Ipour la Siociété.«11 Tandis que ,S:ilberm,ann vo;ulait fjaire
de la sociologie de la musique une science positive, qui éliminerait toute
dimensian philasophique, Adorno adéveloppé ses principes de sociologie
de lamulsique sans. les. sép,arer 'desquesttLonsd,e Ciontenu; et c'est cela
pT'éc.i:sément qui veste s,pécif.ique ,d"e sa métho:de ,et d,e son ap:proche socio,­
logiquede la musiique.12 Or les questions 'de contenu de la musi~que sant
insép,arablesde celles d'esthétique ,etde philosaphie ,de la musique. Et iI
résulte de cettedonnée fondamentale justementun mélange des trais
appraches chez Ador,no, qui parle d'ailleurs en même temps, ,dans des sens
différents, du cantenu de la 'musilque: d'une part, »la sociologie Ide la mu­
sique ne devrait pas se contenter de la constatatiand'une :i:dentité sructu­
relle, mais au'rait àdémontrer 'comment, dans ,desmusiques,des cond!itians
sociales s'expriment concr,etement, ,comment celles-Ià sant déterminées
par celles-ci. D'ou la nécessitéd'un déchiffragedu contenu sociHI ,de la
musique, art sans parolesni concept«13; d'autre part, »dans la mesure ou
la sociologie ,de la musique s'accupedu cantenu et de l'effet idéologiques
de la musique, elle fait 'partied'une doctrine criti'que de la saciété.«14 II
semble danc que dans une matiere si complexequecelle du cantenu de
la musique laderniere chose à faire sait de prendre - saus divers rapports
- uneposition simpliste soit de négatian ou d'affirmation, alors qu'elle
demande des définitians et des approches multiples et nuancées selan le
sens qu'an lui attribue.

Carl Dah.lhaus, la mis pou:r sa part r,adic.a1em,ent en questian non
s,eulem,ent la prétenltdon ado'vnien,ne de déchiffrer ,la mUlsilque socilologi­
quement, eelle d,e Wagn,er15 ,p:ar lexe:mple, 'mais aussii la ,possibilité m'ême
d',un,eapproche socioJ,ogique véritable de l'oeuvre musicale. D'ap:res lui,
si la déceptian totale peutêtre évitée, la sociolagie Ide la musique doit
modérer les espoirsplacésen elle. D'autre part, ce domai.ne doit son
prestige j1uste à oes espo:'i:rset n!e peut pias f;acil lement les ab,an,do1nner,
en admettant ses f,ailblesses ,et ses liimitations, sans dégénérer en une
science périphériq'u,e d,e la musique, au,xiJ:il8i~ede l'histaire et Ide l'esthéti­
que de la musique. 16 Pour Dahlhaus, la sociologie ,de la mus1que ne sera
qu'un'e scien,ce ,a,uxili.aire :anodine, si elle nle réussit pas à déch:iffrer la
»vTaie« réa!lité p,!'lOip,reme'nt musieale. Miais lia ipossiibilit.é de réalis€r cette
exigenoe n'est p,as évi,dente. D'autant plus quedansdifférents projets
scientifiqu.es l'o,n tI"ouVíe l'exigen,ced'un'eanalyse so,cio1logique: Sloirt de
l'oeuvre musicale oomme d'un'e inc,arnati,onde »1'·es1prit objectif«, soit de

11 Alphons SILBERMANN, The Sociology of Music, p. 7'4.
12 Cf. Theodor W. ADORNO, E;~leitung in die Musiksoziologie, p. 9'.
13 Theodor W. ADORNO, »Sociologie Ge la musique«, Musique en jeu, 197'1, 2~

p.10.
1~ Ibid., p . .1'1.
15 Cf. 10., Essai sur Wagner, Gallimard, Paris, ,19001; éà. alIemande Suhrkamp

Verlag, Francfort sur le Main, 19162.
16 Carl DAHLHAUS, Vorwort, in: Tibor KNEIF, dir., Texte ZUT Musiksoziolo­

gie, Gerig, Cologne, 19715) p. 1.
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l'évén'ement ,musical individueI, so~t encore d'e lia situatio'n ou, par l'inter­
médi.a1redes ,exécutants, la musique .est médiatisée à ses audirteurs. 17

Cependant les difficulités, voire les confusions., s',aggravent quand on
pense, oomm1e le fait observer T. Kn,eif, que m·êm'e la simple th'ese de
l'existence de relations entre la musique et la sociétépeUlt être inter­
prétéede trois façons différentes, à sav:oir que 1) la musique est simple­
ment conditionnée par la société, 2) la musique en est l'expression, et 3)
la musilqu,e reflete les conditti,ons socia1es dlans lesquelles. el'le est née. 18

Or, ces trois interprétations pourraient oonstituerdéjà des points de
départ a priori, susceptibles .de déformer u1ne lapproche o,u un,edémarche
sci,entifique laqu,elle ne saurait ,p,oser en début de recherche ce q·ui. ne
pourraitêtre ,démontré par elle qu'à la fin d'un itinérai,re long et
patient.

Mais, les difficultés :d'une app'roche sociologique et socdo-hisltoriq1ue
de la 'musiqu·e ne s'arrêtent pas là. Les problemes sociologiques de la
musique ont été engendrés surtout par l'histoire de la musique. C'est
au dedansd,e celle-ci. que les questi'ons socioJog,iques se SOlnt ,avant tout
po'sées. Et en s'y posant elles s·',en sont 1eníe'ment diffé~enciées,. Le déve­
loppement de l'histoi,re ,de la musique (en tant que science) au XIxe
et sUrtOIUt au xxe si,ecles" l'approfondissement 'des étuldesl de multiples
aspects de l'art musical, ont co,n~duit à un,e révélatioll1 ,plus explici,te du
phénomene proprement sociologique selon lequel l'histoire de la musique
(en t:aJnt que réalité) s'integre, t10ut le 1JOn.g Ide sa tDajectoire co'nnue, d,ans
la vie' sociale. Ces études ont 'donné naissanoe à une sérjede tr:av,aux
de caractere socio-historique.19 Les progres de l,a. littératu~e biographique
ont contriibué d'.autve part à lia déoouvertedu, cOTIlditionnement so.ci,al
et hist.oriqu,e de la créati:on musicale, ,de la oon'ditioln f,aite auco'mposi1teur
et à sa créationartistique àdes époq,u.es etd,ans des sociétés div·erses.20

L'h.istoive d'e la musique ,a déoouvert ,a,ussi ,La gran,de quesrliolI1 du' pu'blic
f.ac€ à la musique. Elle ,a posé ,de la SOIIite un probleme ultérieur,
de caraot:ere socio,logiq'ue, q,u'elle seule n"apu sluffisamm,ent élucider.
Ainsi, on ~ouve même ,a1uj-ourd'hui assez peud'ou!vrages co,nsacrés exclu­
sivement ou p,rincip,alement au pu~blic musical ,et à .son rôleda1ns la vie
musicale.21

17Cf. Carl DAJHLHAUS, Das musikalische Kunstwerk aIs Gegenstand der 80-
ziologie, IRASM, V, 19rj"41, '1, p. 'lI.

18 Cf. Tibor KNEIF, Musiksoziologie, Gerig, Cologne, 1917,1.
19 Of. plus loin pp. 137-J139.
~ A ce propos on peut alléguer à titre d'exemple des biographies telles que: Carl

von WINTERFELD, Johannes Gabrieli und sein Zeitalter, Berlin, \18314, 2 voI.; Hilde­
sheim, 1965', 3 voI.; Romain ROLLAND, Beethoven. Les grandes épogues créatrices,
ECil. du Sablier, Paris, 192&-,t9157,7 voI.; Wolfgang BOETTICHER, Orlando di Lasso
und seine Zeit, Barenreiter, Kassel-Bãle, ~t958.

21 Cf. par ex. Robert SIOHAN, Histoire du public musical, Les Editions Rencon­
tre, Lausanne, 196,7; Percy M. YOUNG, The Concert Tradition from the Middle Ages
to the Twentieth Century, Routledge and Kegan Paul, Londres, .1965; Enrico FUBINI,
Musica e pubblico daI Rinascimento aI barocco, Einauài, Turin, ,1984.
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Les recherches ethnom,usicologiques ont apporté à leur tourquantité
de problemes sociologiques, entre autres piar des révélations toujours plus
nombreuses sur leis utilisati'ons pratiques,aJinsi que sur les fins et les
f.onctio,ns soci.ales précises. de la musique ethnique. Comme l'a souligné
A1an Po Merriam, »1es utilisatio·ns et les fonotions de la musique repré­
sentent l',un d'es plus imporlants p,roblemes en ethnomusicologi!e, car dans
l'étudedu oOlmportement h,umain n01us chereho'ns constamment oo. non
seulement des faits descr,iptifs concernant la musique, mais, ce qui est
plus impo,rtant, la signification' d'e la m.uSii'qu'eo-<~2 II se trouve que la
sociologie et l'histoire soci,ale ,de la musique visent le mêm,ebut: ,déco,uvrir
les utJlisations et les fonctions de la m,usi,que d,ans la société, .afin de
com.p:ren~d~e pou'rquoli et ,pour qui elle est créée, pourquoiet p,our qui
elle est jo,uée, et à qui ellepeut servir. En cela déjà on peut ,entTevoir
la prof'ond,e p!wenté de ces, deulx domaines avec l'lethnomusicologieo Ce
q'ue Merrriam a dit sur l'ert-hn:om,usico,logiepeut t:res bien s'appliquer à
la sociologie et à l'histoire sociale de la musique: »quand nous parlons des
utilisationsd,e la m,usiq;ue, nous nOius référons ·aux faç,ons do'nt elle est
employée d·ans la société humaine, à la 'pratique habituelle ou à l'exercice
coutumier ,de la ,musique, comme d'une chose en elle-même ou en con­
jonotio1n latvec 'd'lautres .aetirvités ooo La musique 'eSJt utilisée dans certaines
situ.ati:ons dont elle devient pavtie i!ntég~ante, mais elle p1eut ou non avoir
u,ne fonction pl,us Iprofon,de o.. De là, 'l'utilisation' se réfere à la sirtwation
d,ans lla,quelle la musi1qu1e est employée dans l'.action humaine; 'la fonc­
ti,on' concerne les raisons de san emploi et particulier,ement le but plus
large ,qu'elle sert.«23 En effet, 1'leth'n1omusieologie ,a développé considéra­
iblement ses e~plo~at:i'ons des ult,ilisations et des fronetions d,e la musique
ethnique. La so'ciologie et l'histoi~e so,ciale d'e la mu'S[(que doivent le faire
d\ans leur pro:pre d,omain,e, celui de la musiq:u,e sav;ante. D,ans ces étu,des,
l'es tro1is iapp:roches ,pouIT,aient eertainement !trOU\Tier des points de ren­
contre o'll elles ser,aienlt à ·même de s'aider ,mutuellement. L'ethnomusico....
logi!e oonnait déjàune g,amme tres riche et bien. ,artieulée de diffé~entes

utilisations etde diverses fOlnctions de la 'musilque 'qu,',elle étu'di,e; en re­
vanch,e, la socio,logiede la m'usique pourr,ai1t lui 'off~iif' pe1ut-être une vue
plusprofonde des réalités socialesl dans l€squelles ·cette musJq,u1e est insé­
rée. L'exemple donné ·par Charles Seeger, l'un des pio.nniers de la musi­
coilogie américaine, montre d,ans: ,quel1emesu!re les. deulx d,omaines pour­
~aient se chevauch·er, bien qu'il présentecette possibilité en termes plus
généI'1aux, en p:arlant de musicologie et d'ethn\om,usi,col,ogie à prop,os d'un
art.icle Ide Mantle HOlod qu~ »,affirme oatégoriqu,ement q,u:e 'l'ethnom:usico­
logie est une applroche d'étude de tottte musique, nlon seulement dians les
termes de celle-ci, ma1is aussi en rel,ation à son contexte culturel.' II c,on­
tinue en disant que 'courammenrt le iterme a deux larges ,aplplica.tio1ns:
1) l'ét,ude de toute la musique en deho~s de la trla,ditio!n artistirq'ue euro~

22 Alan P. MERRIAM, The AnthTopology of Music, Northwestern University
Press, Evanston (Illinois), 1964, po 2109\

23 Ibido, po 2:100
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péenn1e, y dnclus leSo vestiges des: formes lan,térieures: à cette tradi'tãon en
Europe et ailleurs; 2) l'étu·ded1e t,outes les vlariétésde musique trou.vées
dans un lieu ou dans ·une région; ptar exem:ple l'ethnomusicologiede T·o­
kyo, de Los Angeles ou de Santiago étudierait dans cette .localité tous
les ,types. de la .musilque saViante eu~opéenne, la musique des enclaves
ethniqu'es, la imusique foIk, populaiDe et ,co:mmerei,ale, les hy~brildes musi­
caux, etc.; en ·d'autres termes, toute la musi,que utilisée par la population
d"une z,one do:nnée ...' Fin,alem'ent, iI n'y auriait ;p1as de rôles pour des.
études sép:arées., musioologie et ethnom,usiool,ogie; mais iI y a,u,~ait tout
,de m·ême une distincti10n 'entre les, approchesmusiicologique et erthnoimu­
sieologiqu1e: la premieTle, de lia eh'ose en elle-même; la seoond,e, de la
chose ,dans son contexte culturel comme l'undes ,nombreux autres con­
textes ... -<-<24 Certes, bien d',au,t.res distinctions pou:r:raient êtrle faites entre
les approohes musicolo'gique et .ethnomu.sico1logique, bien q,ue l'approche
musioologique nle se limitepas néoessairem,ent à l'ét:ude de lia musique
>>€n elle-m,ême-<-< ,et que l'étu1de ethnomusioologiqu'e pu:iss'eêtre e-on·çue
aussi !demaniêre différente, par ex-emple comme »·étud-e des musiques
p~im.it]ves et t~aditi'on!nelles diu mon,de 'entier-<-<, ou 'enco!re oomme »étude
desm;usiques s.avlant.es extria-eu,vqpéennes-<-<.·25

A un moment donné, l'esthétique sociologique prétendait résou·dre la
questi,ond'es rap.ports. en,tre la s·ocio:logie de 1'Iart et l'esthétiíq.ue dans une
synthése. Une identtificatio,nde lia socio'logie ·d'e la musiqu1e et de l'es.thé­
tiqu1e ,de la musi:que, ·ou -plus généralemenrt - 'd,e la sociologie de l'art
et de l'esthétique, id,entificati,on qui équiv:aut ;p,arfois à iune éliminatio'n
d'e l'esthétique dudo!m,aine seientif:ique, à sa négation co:mme seience,
es.t aujoiUrd,"hui sansdoute larg,ement 'dépassée.26 La f,ai1bless.e de l'esrthét.i­
que sociologique venait duo f.aitqu'ell,e n'était à vrai dire ni eS1thétiqu-e
ni sociologie, mais bien plutôt un,e étrang1e mixtur·e de philosophie de
l',art etde sciences Idiv1erses,piarasitée p!arfois piar u,ne des eITieUirS I.es
p,1us g.Iiaves du scien.t.isme mode.me: le socio10gis,me. Ces obse,rvatio,ns
ooncern,ent surtO'Ut certains. tr,avlaux d'.auteurs plus anciens., te1s T:aine et
Guy,au, ,aussibien qu"un!e 'p~rtied'e l'oeuvre sci'enti.fique de Charles LaIo
qui, tout en plaid·anrt p·our une lesthétiq,u1e soci,ologique, a pris finalement
position contre le »Isoc:i!ologisme totalitaire«.27 En effet, »certains thé·ori-

24 Charles SEEGER, >->-Foreword~ à Mantle HOOD, The Ethnomusicologist, Kent
State University Press, Kent (Ohio), 1982, 2'eme éd., pp. v-vi. (L'article en question de
Hood est »Ethnomusicology«, dans le Harvard Dictionnary of Music (19691

).)

25 Cf. Claudie MARCEL-DUBOIS et Constantin BRAILOIU, L'ethnomusicologie,
in: Précis de musicologie, àir. par Jacques CHAILLEY, P. U. F., Paris, 1958, pp. 3;1
et 41.

26 Cf. par ex. Alphons SILBERMANN, Introduction à une sociologie de la musi­
que, P. U. F., Paris, 1'95\5, ou l'auteur s'exprime de maniere à laisser supposer que la
sociologie de la musique àevrait remplacer l'esthétique de la musique, et ses points
de vue plus récents dans Les principes de la sociologie de la musique, Droz, Geneve­
-Paris, 196:8', pp. 26-28:, et dans Empirische Kunstsoziologie le chapitre »Soziologie
àer Musik~, F. Enke Verlag, Stuttgart, il:9f73., pp. 6;9~1091.

27 Cf. Charles LALO, »Méthoàes et objets de l'esthétique sociologique«, Revue
internationale de philosophie, 11949', 7, p. 1.0.
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ciens (déjà un peu Iointains) de l'esthétique sociologique, à la maniere par
exemple de Guyau, ont un peu tendan,ce à la,isser c:r.oir,e que la musique ...
n'e [s'er,ait] qu',un1e sorte. .. d',expressi1on en mi:voir d'e la société,qui
n'aurait aucune action sur celle-ci; quelque chose qui sel'\ait un produit
et non pas une cause, quelque ch'ose qud. se:r:ait 'déterminé et non, pas dé:­
term.in:ant.-<~8 Néanmod.ns, Imalgré ses f,ai.:blesses, l'esthétique sociol,ogique
a co,ntri:bué à la n,aissan,oede lia sociologie de l'art et à l'aoquisition 'pro­
gressi,Vie de son d~oit ~de 'cité dans, l'eins,em;ble d'es soien,ceseoc,plorant l'uni­
versartistiiquie oomme une discipline à parto

Le f.ait ique la plup,art des 'questions. siou,levées par ces disciplines et
ces orientati:ons soi,ent Destées longt1emps ti,nsu,Ifisamment traitées. p:ar les
musicologues, est facilement explicable: elles ont été révélées surtout par
des histori,ens ,d,e lam,usiq,ue, par des esthéti,ciens, ou enfinp.ar d'es soeio­
logues, po,ur qui, en ma1j:orité, elles restatient oependant péri'phé~iques.

Elles appelaie.nt p10urtant unte élucid,ation par exoell,ence slociologique, et
l',on oompr'end alor;s. sans p,ein,e 'qu1e leurs piVomote1urs 'no1n-sociologutes. se
so!i'ent tro1u,vés miaI à l'aise face à elles et q1u1e, sauf ,que1ques ess.ais de
réponse et quelques o:bservations d'ordre généraI, :ils: les ,aient laissées
pour la ,plupart saniS soIuti:on. Qu;a1nt ,aux soci,ologu,es qui se sont i1ntéres­
sés les premiers ,aux p;rob:lemes socio~og:i.ques. ,d'e la musiq,ue, cel1e-ci
n'occup,ait qu!'un'e rplace secon,d,aire ,ou mineure d:ans leu'rs préo'CCulpatlio,ns
scientifi'ques. C'était lle easde Georg Siimmel, M~ax Weber, Piti~im A.
So,r,okin et d'autres en,core.

On tro:uve cepen!dant ,d'autres difficultés ,audéveloppement des ap­
p~oC'h'es so.c.i,01ogti.!ques et socio-histoiriqu1es de la musique. Ce sont Ies
traces d'une certaine mentalité »romant'ique« qui répugne à de telles appro­
c.h,es de la musique OiU, à de tell'es ,explic.ati,ons de certains d,e ses aspects.
II existe une crainte réeIle ,de voir dév,aluer le fa:it ,artistti.'que, le f;a.it
musical et ,sa valeurpropre, une crainte de voir Iimiter l'autonomie de la
création dumusicien, ou mêm'e ,de sublir unte analyse qui réduiIiait la
musique à des f.aits o:u à Jdes v,aleurs d'une alUtre n,atuDe, bref une crainte
d,ev,ant ce qu'on ,a IP'U ,dénom,mer à juste raiso'n - réductionnisme.

Or iI f.aut éliminer d:es le début cettecr,ainte et cette olb}eoti'on. Dans
la perspective d'une concepti,on authentique des :approches socio1logiq;ues
et socio-historiques de la musique, iI ne s'agit point de réduire Ies f.aits
artistiques aux faits sociaux,dediminuer ou de ,détruire de la sorte la
valeur ,auton,om1e et le earactere s:pécifique de l'oeuvr1e m,usioale. II s'agit
de déco!uvrir seulement les dimensio'ns sociales de la musique dans la
mesure ou elles existente En effet presque toute l'histoire de la science
musicale témoigne ,de la luttequ'elle a dú. mener, à partir d'un certain

28 Etienne SOURIA,U, »Allocution-<-< au Congres international sur les aspects so­
ciologiques de la musique à la Radio, Cahiers d'études de Radio-Télévision, '1955,
3f-41, pp.2;618-,2169i• Quant à un examen critique des positions de Guyau, cf. par ex.
F. J. W. HARDING, Jean-Marie Guyau (1854-1888). Aesthetician and Sociologist,
Droz, Geneve, 19J7'3.
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mom,ent, pou,r son émancipation let .pour son autononii,e, lainsi que po'ar
l'émancip,ation et 1'Iautonomie de l'art musicallui-même. II est bien oonnu
quedes théoriciens d:u,. XVIle, du XVllle et même en partie du XIxe
siêcles soumettaient la musiqute à d',autres. disciplines, t,elles l.a .g~amm!aire,

l.a poési1e ou les mathém:atiques, ou bien ,qu'ils ,considéraient la m:usique
eomme ·un arrt incomplet ou inférieur qui, dans la hiérlarchie d'es arts,
recevait le :plus Slou,vent la ,derniere p1ace.,29 M:alis, au XIxe si:ecle, iI s'est
prod'uit sous l'influenc,e du P"OSiti.visme, et en ,réaction contre les attitudes
r"omantiques, un mouvement contvaJire, q1ui s',est manifesté de f1aç,on un
pe.u exoessive. Comme l',a fait~essort.ir Vincent D:uok1es, dans uncertain
sens »les savants musieaux d,u. XIXe siecle ont f.ait leur tI'lavail presque
tro,p bien en réclamant une ,plaee POlllr eUix-m,êmes dans la hiériarchie
académique. Ce:laa mené à une spéc.i.alis,ation prématurée et ia enoouragé
u'ne StOirtie d'isolationnism1e, trop commun dans des do,maines h,autement
spécialisés. La musioologie ou n'imp'ort,e queIle discipline des sciences
humaines ... s'enrichit des impuIsions interdisciplinaires ... L'eff'ort d'at­
teindre un point d'lappui pour l'étude 'scientifique' a parfods conduit à
une étro,it,esSle de ,pointsde vue qu',aucun savant réputé n'approuverait. ..
II y a 'eu une tend:anced'aooentuer les .a.sp1ects historiques au détriment
des ,aspects systématiques de nlos études«30. ,On conçoit d,onc q·ue d'aucuns
pudssent to,uj.ours voir dans la soci,ologi,e de lamusiq'u,e etd,ans l'histoire
sociale de la m.usique un,e no:uvelle menlace pour la musique et pour la
scienoe stricte q,ui s'en oecu'pe. D',autantplus que l'aplproche iSociologique
de la m·usique (et dans une moin,dre mesure l'approehe socio-historique)
est ,essentiel1ement une ap,pvoche »systématique«.

Une conception authentilque de l.a Siociologie de la musiqlu'e exclut
toute ingérenoe qui pourrait diminuer la m,uSti.que, sa valeur artistique
et esthéti1que. II fau.t soulign,er, au contrailre, lq,ue oettediscipline, comme
l'hisrtoiI'le socia1e ,de la musique, est porteuse et mess.ageredes valeurs
propres de l.a musique. Elle les ap:porte, iI est vr:ai., implicitem'ent ·ou
indirectement, mais réellement, par ses démarch'es mêmes, qui oonduisent
à la découverte des fonctioins et des vaI,eurs so,ciales de la musique. E.TI
faisant ses révélations sur les fonctions et sur les valeuvs sociales de la
mus,iJque, la 'sociolog:ie ,de la musi,que met piar Ià même en ~elief la capa­
cité ,de cet ,aM de survivre, p,ar s:a Víaleur p~opre, aux conditionnements
so·ciaux et aux ciroonstances historiques qui ont exercé leu:r influence
sur sa cré'ation et 'S!ur sa vie à tr.ave~s les âg'es. Car, plus lal sociologie de
la musilq,ue flait rressortir non seulement les oon,dition.nements sociaux et
les fonctions socialesde la musique, mais aussi ses valeurspurement arti­
stiques et hiumaines,plus et ,mieux ,on Ip'eutdémo1ntrer et prouiVer que
la mus.iq1ue - malgré son prof.ond enralcinement social - était et de­
meure capable de dépasser les llimitationsdes lieux et des milieux qui

29 Cf. Enrico FUBINI, Les philosophes et la musique, Champion, Paris, 1983,
pp. 717-120.

30 Vincent DUCKLES, »Patterns in the Historiography of 19th-Century Music-<-<,
Acta Musicologica, XLII, 11970, 1-2, p. 82.
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on VU sa naissance et ses ex'ercices, jusrt,ement grâce à ces valeurs artisti­
ques et humaines.

Voilà donc ou réside, entre autre, la valeur culturelle de 1a socio­
logie de la musique qui, 10in ,d'être destructrice 'de valeurs, en est au con­
traire à sa maniere - i,nstauratric,e.

Une difficulté ultérieure qui S"QPIPOse, c.ett'e fois, à l'intégliation de la
so'ciologi,e de l,a musique dans la musioologie ,provient du i,ait qu'u:ne
conoeptio'n de la sociologie de la mus:ique ,qui serlait cap.able de oontri\buer
à unle Clonn,aissance Ipl1us complete et Ipl1us ,ap'prof.ond.i.e de la musique, n'a
pas été j1usqu'iei suffdsamment élaborée. Les :appr,oches so'ciologiques et
socio-histoIiiques de l'oeu,vre 'Inusioale, piar exemple, o,nt d01nné jusq·u'à
présent ,des résultats ,plutôt modest,es et limités. On peut r'eprocher au
surplus, avec raison, à certaines ap!pro'ches :plrétendument Stoci,ologiques
de la m·usique, un aban,don ,a:u veribalisme,des dém,alrches gI'1atuitement
abstraites ou pseudo-'philo.sophiques, et ipar là même pseudo-sociologiques,
éloJgnées d'un tI~av,ail scientifiqiu,e d'analyse positive des matériaux co,n­
cvets.31 II est ,en revanche d·outeux 'que d'e telles analyseg, positives puis­
sent ·co1nduilr1e à une synthese, si ·elles ne sont lo~ientées au mOlins par une
intro.duction Ojuun acoor'd théo'~ique et méthod,ologique de base portant
su,r l'o,bjet, le but et leg, Imétho,des. de la discipline en questiono

Une ·dernieve ,diffieulté :décoiule en partiede la difficullté précédent,e.
On lexclut parfois la sooiologi'e de la m·usique ~des lcadres de lia musico­
logi'e prise au sens st~i,ct. du terme, ,ou bien palrce qu'on mllnimise son
i1mportance, ou bien tParce 'qu'on l.a considere comme un1e parti'e de la
sociologie. Ainsi Lloyd Hib1berd, q:ui ia tracé ~un tablea:u des p~incipales

dis,ciplines musicologiques dans Sta m,usiCtologi,e »reconsidérée«, ne men­
ti,onne pas la s;ociologie de la .musique.32 De m·ême, lle Précis de musico­
logie de J,acques Chaill1ey ne oonSlacre pas la moind~'e place distinct,e à
cette discipline.33 S,uzanne Clercx mention'n'e, iI ,est vrai, s.ommairement,
dans s,a ,déf.i'niti,on ,d,e la musicologie~ le »rôle social« de la musique (qu'il
faudrait dénommer plutôt »f.onctio,n soei:ale«, car en sociol,ogie le terme
de »rôl,e« n'est ,attrlbué qu',aux sujets) comme r,un des oibJets d'étude
oiferts à la ,mus;icologie, ·maisnon pas comme l',objet d'une discipline
p.articulier,e.34 Cesexemples témo,ignent de lacu,nes. assez significatives
ou d'·une conséquenoe des diffieultés remarquées surgissant comme une
entrave au ,développem'ent de la sociologi,e de la musique ou à Sion inté-

31 Ceci peut concerner par ex. l'ouvrage à'Alphons SILBERMANN, Wovon lebt
die Musik. Die Prinzipien der Musiksoziologie, Gustav Bosse Verlag, Regensburg, '19'5'7.

32 Cf. Lloyd HIBBERD, »Musicology reconsidered~,Acta Musicologica, XXI, 19159,
1, pp. 25-31l.

33 Cf. Jacques CHAILLEY et coll., Précis de musicologie, P. U. F., Paris, 11958;
2eme éd. P. U. F., Paris, 19185.

34 Cf. Suzanne CLERCX, »Définition de la musicologie et sa position à l'égard
des disciplines qui lui sont connexes~, Revue belge de musicologie, 19~6-'l94'7, I, pp.
113-116.
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g,ratio'n 'dans la ffi,usicologie.35 Malis si la sociologie de la musi1que peut
avoir une importanoe pé~iphérique po,ur la soci1ologi,e en géné~érl, l'on peut
p10ser la qu.estio1nde saVlOi,r si tel est le cas po'ur la imuSlicologie. Etant
dépendantede la sociologie Sreulem,ent 'par son objet et plair ses méthodes~

la sociologie de la ,mu,sique .appartient, piar sa matiere, à lamusdcologie.
C,ep'en,dant, iI reste :à voir de qu,ellesanalyses" ou plutôt de q.uelles appro­
ches, ,elle est oapable et si oes ,analyses ,ou approch,es sont d'une imipor­
tanoe ,fo·n1da.menta1e pour lam,usioologi,e. Or, on peut poser cette même
question sur l'histoir,e soei.ale de la mU8ique.

L'histoire sociale de la musique

Da1ns son étu,de sur le ooncept ,de l'espõace physi1que et musical à la
Renaissan,ce,36 Edw:aI:d E. Lowinstky ;a just1ernent remarqué, depuis déjà
l,ongtemps, qU1'un,e vastle iappro,ch,e est loin d'être tout à fait n'ouVielle dans
l'éla.bo:vation m,odem,e de l'hist,oire de la m,usiqiu,e. M,ais jusqur'à présent
une telle appr,oche la été plutôt limitée grosso modo aux études oompa­
ratives entre la m·usiqu,e et l!es a,utres arts, à l'exclusilon de la scien,ce piar
ex€m!ple. Lowinsky oonsid'ere avoir livré id,ans son étulde assez de .preuves
su:r la val,eur et les p'ossd.'bilités d'une approC'h,e qui tient lia 'In,usíq,ueseu­
lement lpour un domai,ne d'l1 vaste territo.ire de Ia pensé€ et 'de la oulture
h!u:maines,d,omaine qu:',on ne peut pas suffisamment connaitre et corn­
prendre isolément, mais uniqueme'nt com:me partie de oette ,penisée et de
cette eulture dans leur ensemble. C,epen,d.antdes recherches de ce genre
eon,duisent trop so,uvent vers Ides généra!lités: ce dlont au Ctontraire la
musicologie contemporain,e ;a beso:in~ c'est de recherches de pr·oblemes
spécifi1qu,es de la strlucture et d,es styles mrusicau(x, ainsi q1u,e d'exp[o,ra­
tions co'mparatives ides c.aractéristi1ques d,e la culture et d'e la pensée h,u­
m,ain,es q,ui leur sont con:tem.p,or;aines~ idans leurs analogies et leu,rs ra1p­
ports eoncrets et rprécisl. U,ne telle dém,arche ,devlriait .aboutir à une 'mé­
thod,e qui, au lieu de les opposer, récon,cilieraiit »'l'an.alyse tech,nique et

35 Cf. à ce propos aussi à'autres systématisations de la musicologie par ex. dans:
Frank LI. HARRISON, Mantle HOOD, Claude PALISCA, Musicology, Prentice-Hall,
En,glewood Cliffs (New Jersey), 1963, 19652 ; fWal,ter WIORA, Historische und systema-
tische Musikwissenschaft, Hans Schneider, Tutzing, 1917'2, et Ideen zur Geschichte der
Musik, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, Darmstadt, 19180; Jack WESTRUP, An In­
troduction to Musical History, Hutchinson University Library, Londres, 19'5i5" 19r7~12;

OskJár ELSCHEK, »Gegenwartsprobleme àer n1usikwissenschaftlichen Systematik«,
Acta Musicologica, ,XLV, 197'3" 1, pp. 1-'231; Carl DAHLHAUS, dir., Einführung in die
systematische Musikwissenschaft, Hans Gerig, Cologne, 197\1, 19'7s2; Carl DAHLHAUS,
Grundlagen der Musikgeschichte, Hans Gerig, Cologne, 1977' (trad. anglaise Founda­
tions of Music History, Cambridge University Press, Cambridge, 1918:31); Charles SE­
EGER, Studies in Musicology (1935-1975), Universi!ty of CaHfornia P,ress, Berkeley,
1977. Voir aussi la bibliographie dans: Barry S. BROOK, Edward O. D. DOWNES,
Sherman VAN SOLKEMA, dir., Perspectives in Musicology, Norton, Ne\v York, ,19r72,
pp. 3315 -,34!6.

36 Cf. Ecdwa.rd E. LOWINSKY, »The Concept of Physical and Muslical Space in
the Renaissance«, in: Papers of the American Musicological Society - 1941, Richmond
(Virginia), 1946, pp. 57--.84.
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1'.inteIllrétation-<-<.37 Certes on peu:t se Ideman,d·er d,equelle interprétation
iI s',agi.t: iI lest nOlr,mal que les dém,arches analyti\ques ou techniqu'es loon­
duisent à des interprét.atio'ns à leur niveau, ainsi \qu1'il ,est naturel que Ides
analyses historiqu,es o'u ,socio-historiquesaboutissent à d-es interprétations
histor.iques ou socio-historiques. A ces différents niveaux, ou les approch,es
et les analy,ses se résolvent en interprétations du m,ême ovdre, iI n'y a
pas d"opposition.En. pren!ant, ,oomme iI app,arait, le terme d'»interpré­
tati'on-<-< 'd.ans 'un sens asse,z large et le terme Id'»an,alysetechniq,u!e-<-< d:ans
un sens strict et ét~oit, Lowinskycrioy,ait qU1e sa méthode POUITait devenir
la méth:odede la Imu,sioo1ogie d,e l'avenir. D';apres lui, l'»équip,ement intel­
lectuel<-< ,du musicologue consisterait 'déso'lTIlais n,on se'u'lem,ent en. instru­
ments ,d'.ana1lyse techniqu,e to,uljlou'rs plus raffinés, m,ais. également dans
une conn,aiss,an,ce tOiujo'urs p1us .approf'on1di1e de to:us les aspects de la
civilisation hlulm,aine. P,ourtant, .à cause de l'ample'ur d·e la, tâche, iI serait
nécessaire Ique les ch,erch,eurs se limitent à Ides époques déterminéesl ou
à des problémes particuliers à approfo1n'dir et que Ides criteres stricts y
soient lappliqués: >>-seulement ainsi nous pouvons es.pérer décolUíVrir les
sources les plusprofon'desdes ch.angeme.nts etdes révolutions dans la
structure et le style musicaux, et c'est seulement sur eechemin que no,us
pouvons espérer que les étud,es de la musiqiue rentre~ont dans le cercle
des sciences h,ulmaines dont elles ,ont été :trQp longte·rnps b,annies comme
étrangeres.-<-<38 Une telle ,orientatio,nde la musicologi-e ,aurait d'ailleuT'S une
valeur certaine 'no,n seulement pour les rechierches. 'h~storiques et esthéti­
ques, mais également pour les sociologi,ques et les soeio-historiques. II
serait important pour la musicologie Ide ten:dre vers un tel typ1e .de re­
che.rches qui IdépasseDait à la fois un technicisme tr,op étroit, un histori­
cisme restrictif, un esthétisme et un sociolo:gàsme gratuits ou un anthro­
pologisme t,rlQp v,ague.

Cepen'dant les recherches musicologiques actuelles se sont éloignées
dansune ceTtatinle m'esure ·d,es rech,erches de pr:oblemes. 'd'envergure, pour
s'ori,enter de plus en plus vers l'explo~atioln ,desproblemes d,e détail d'or­
dre teehnique et histo1riq'ue. 39 La v,aleur de cette orientation ne saurait
être mise en question: les recherchesde ce genre sont nécessaires. Mais
elles TI'e sauraien.t êtire oonsi,dérées comm,e u,niquement nécessaives ou
simplementdernieres. Friedrich Blu'me a fait cr:-€ssortir qU1e dans nos étu­
d,es »la seule 'occ'Up,ationavec d,es détails continuera à m,e,ner à d'autDes
détails, et n~on à la ,compréhension de l'histoire-<-<.40 II fau!dr,ait préférer,
par exemrple, »un livre sur la Renaiss.ance italienne, Iqui int1egre lamiu­
sique dans le contexte spiri'tuel plus large de cette époque, à une dou­
zaine d'études savantes qui énuméreraient ,de menus détails, ce qui ne

37 Cf. ibid., p. 83.
38 Ibid.,. p. 84.
39 Cf. Robert Erich WOLF, »The Aesthetic Problem of the Renaissance«, Revue

belge de musicologie, 9, 19\56, 3\-.-,4', p.S3.
40 Friedrich BLUME, »Musical Scholarship Today<-<, in: Perspectives in Musico­

logy, p. 2;6.
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ferait qu,'inciter l'auteur suiviant à énumérer Id'.8lutres détails«,.41 Brome
soutenait qu',il ,préférer,ait un tel »livre même s'il cont!enaitde nombreuses
erreurs de détail. Les erreurs peuvent être co'rrigées, et rie·n n',est telle­
ment soumis à 1"8rreur qu'un perfectionnisme outré ... NOlUS avons, perd,u
le courage de commett~e des erreurs. Naus n'osons ,p.as n,ous ,exposer au
risque ·de tirer des 'oo'ncl'u1sio,nsd'.apres l'état actueI du savo:ir. Mon point
de vue 'personnel est que des réalisations majeures en histoire sont impos­
sibles sans un te1 courage-<-<.42 A oe p'Ülint de ViUe en eff.et courag,eux, on
peut aj,outer pou1r l',ap,puyer, que j(ustement u'neapproche pluridis,cipli­
naire pourrait apporter l':o1.lJverture nécessaire à ,de tel1es études, afin
d'éluci,der la mustque ,dans son eontexte spirituel,ainsi que soci'ologiqu,e,
historiiqute, psychologiqu,e, phil,osophique ,et culturel.

Mais on p1eut se faire de la musioolo.gde au, m·oins de-ux co,nceptions
prin'cipales. Selo·n la premi1ere, plus étroite, la musicologie est un en­
semble de disci'plin·es strictement scientif.iques: avant tout l'histoire de la
musi.que (avec d'autres disciplines qui y sont liées). Armand Machabey
l'adéfinie, par exemple, comme une dis.cipline qui recherohe, formule et
résout des problemes se rattachant à l'histoire de la musique, à son esthé­
tique ·et à la musilque elle-m:ême d,ans ses manifestations diverses.43 Pour
Jacqu'es Halndschin et Franç,ois Lesuire, cepenidant, la musicologie est
»oette science historique qui a Ip·our oJbjet n:on 'pas la musique ,en taont
qu'un fait ,don,né p.a'r lui-m,êmte, mIais l'htQm·m·e, po·ur autant qu'il s.'expri­
me musicalement',* cette science qui en fin ,de eompte n'est qu'une frac­
tion de l'histoire de la civiIisation«.44 Une telle con'ception, plus vaste, de
la musicologie est .aeceptable en princip·e, mais elle peut ex'po,ser cette
sci,ence à deuxdangers: Ipremier,em,ent" d'être t~op res.trictive par lune
déf~nitio,n ·de la imusieologie constidérée ,uniq,uement comm'e science histo­
rique; 'deuxiêmeme1nt,d'être un peu troip vagu1e, quo1ique juste dans sa
perspectiv,e ,anthropologi,que et h,umaniste, en p~oposan.t l'h·omme, po·ur
.aut,ant qu'il s'e~prime musicalement,oomme o,bjet de l.a musicologie.
D'aJUtre part, 1'·00 peut dire, avec Oliv;er St~un·k, qu,e »'l'hist.oir1ede la
musique est ... unasp·ect - non une partie de la musicologie-<-<.45 Et si
l'o:n pense, oomme Oskár EIschek, que l'expiorationde l'histoire de la
musiqu,e s'est ,dé:velo!ppée jus,q.u'à desprop,ortio:ns sc,ientifiques imposantes,
qu,antitativ'ement et qualitativement bien au-dessus des aut,rles domaines

41 Ibid.
42 Ibid., p. ,216-27·, 1216,.

43 Cf. Armand MACHABEY, La musicologie, P.U.F., Paris, .1962, p. 119.
* J. HANDSCHIN, »Musicologie et musique-+<, Glans La Revue internationale de

musique, no 9, hiver 19'50-151, p. 212\1.
« François LESURE, »Musicologie et sociologie«, La Revue musicale, 19513, 2121,

p.4.

45 Oliver STRUNK, »The Historical Aspect in Musicology«, in: Papers Read at
the Annual Meeting of the American Musicological Society. Twelve Papef's on Va­
rious Phases of Musicology, Chicago, 1936, p. 115.
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de la m!usicol0,gie,46 iI reste que oes do,main,es ne sont pas à négliger,
mais ,au c:ontraire à dévelop.per dav,an,tage.

Comme l'aff1rmait R,obert Eric,h Wolf, >>,bien que la m.usicologiecon­
naisse bilen les techniques du p,assé, elle ne conn,ait toujours Pias 11es atti­
tudes !du ,passé,non plus.que le climat psyeh,ologiqu·e et philosophique
d,ans lequ'el ces techniques étaient utilisées à des fins 'esthétiques et so­
ciales. Les historiens 'de la li.ttérature et des arts plastiques ne sont pas
tell,em,ent indifférents piar rapport à ces impo,rtants ,aspects. D,ans ce Ido­
maine, la majorité ,des mUls~cologues est bien en retard par rapport aux
savants ,d'es disciplines \"oisines. Alors que ceux-ei ont l'avantage d·e trai­
ter des matéiriaux plus 'concrets', les m,usicologues ne devraient pas ,aban­
donner l'étude de ces as,pects parceque la nature ,de leur ·art seLait plus
'abstraite'.«47 Or, l'histoire sociale de la musique, la sociologie de la mu­
sique et l'esthétique et la philosophie ,de la musique sont justement ces
disciplines qui seraie,nt lesplus susoeptibles d',offrir à la musicologie un
apport »sy:stématique« permettant une connaissance plus vaste et plus
approfon:die ,de 'ces. attitudes du·passé d,ont p,arle Wo,lf, en même temps
qU'iun,e mise de la ·musdque dans ses différe.nts co,ntextes. D'n bref ,aperçu
prélimin,aire de l',apport socio-histori,qu,e, déjà f.ait en ce sens d:a:ns la
musieologie contempolraine, s'im,pose ici

En effet, ce q'u'Edward E. Lowinsky préconisait d'une certaine façon,
iI y a une quarantaine d'années, s'est réalisé en partie, du moins au niveau
des recherches s,ocio-historiques de la musique. Une n,ou.velle orient.ation
de :vech,evche qui s'·est révélée déjà féoonde ,et unnouveau domaine d'ex­
ploration sont ,app.arus ·éiJll seinde la musicolog:ie, n!otamment 'de l'histoire
de la musique: les premiers jalons d'une histoire sociale d,e la IIi,usique
ont été posés. On peut cite:!" d'abord les travaux entrepris piar P,aul H.
Lang et Roman I. Gruber dont les ouvrages ont dépassé les c.adres ,d'une
histoir,e purem,ent ,et strictement musicale, lepremier se réféLa:nt, bien
qu,e sur un plan três général, a1ux faits sociaux ay.ant ~appolrt à la ·mu­
siqu1e, ·et le seeon1d envisageant des interrelati,ons entre la aultu,re m'usicale
et I.a culture générale, atinsi que la vie écono.mique et politiqu.e.48 On
peut y ajoluter aussi les travaux plus ré'oents d'ArnoJd H,auser et
de Walter Wiora.49

Des contributions spécialisées pl,us particulieres ont été .apporlées
également, par exemple pour des périodes ·déterminées, telles le Moyen

46 Cf. Oskár ELSCHEK, »-Gegenwartsprobleme der musikwissenschaftlichen Sy­
stematik-«, Acta MusicoZogica, 45,1197'3,11., p. II.

47 Robert Erich WOLF, op. cit., p. 84.
48 Cf. Paul H. LANG, Music in Western Civilization, Norton, New York, ,1941,

et Roman I. GRUBER, Istorija muzykaljnoj kuljtury, 2 vol., Gosizd, Moscou-Lénin­
grad, 1'9411-,1959.

49 Cf. Arnold HAUSER, The Social History of Art,2 voI., Routleage anã Kegan
Paul, Londres, 19'51, et Walter WIORA, Die vier Weltalter der Musik, Kohlhammer
Verlag, Stuttgart, 196i1 (trad. française: Les quatre âges de la musique, Payot, Paris,
196,3').
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Age ou les époq;ues du baroque et du r,omantisme, par André Pirro,
Jacques Ch,ailley, Manfre'd F. Bu:kofzer et Alfred Einstein.5O D',autres
étu;d,es se référaient au,x pays pax:tiC'ulie:rs, à l'intéri,eur d'une époque
do,nnée, telles celles écrites p,ar Wilfrid Mellers, Name Bri1dg'man et Ro­
bert Wangermée.51 Leo Balet, MareeI Beaufils et Eberhar,d P,~eussner ont
étu,dié la musique d,ans les md.lieux OOiUI1geod.s allemands, la stru.cture du
pu'blic musical et généralement la !Vie Im,usicale en Allemagne ,au, 'XVllle
siecle.5'2 Walter Wiora a fait pour sa part une intéressante étude des
rapports du compositeur avec le mon'de environnant, ,divisée en trois par­
ties: jusqu'à Mozart, de Beeth,ov,en à Richard Strauss, et de Schon'berg
à l'avant-g,arde.53

D'autres questions ,d'histoire socialede la musique olnt été traitées
par Ernst H. Me)7ier, Paul Lou,bet ,de Scea1ury, Stefania Lolbacze'ws\ka"
W'alter L. Woodfill et Fra'n,çois Lesure.54 Ces essais, comme d'autres
eneore, n'ont pu qu'encourager la maturatio,n ,et la formulationdes ,pro­
blêmes spécifiquement sociologiques co,n.cernant la musique et son histoi­
re. D'autant que les travaux de caractere socio-historique servent ou
peuvent servir de p,rép.aration ou d'intr:od,u:ction au traitement de ces
problêmes.

Sur le ,plan strictement socio-his'torique, d',autres travaux plus ou
moins im,portants coneern,ant ,une histoire Srociale de la musique sont
apparus plus récemment, écrits ,entre autres par Walter Salmen, Albert
Dunning, Willi.am We,ber, H,enry Ray,nor, Sa:bine Zak, Gianfranco Zàc-

50 Cf. Aneré PIRRO, Histoire de la musique de la fin du XIVe siecle à la fin
du XVle, H. Laurens, Paris, 11'940; Jacques CHAILLEY, Histoire musicale du Moyen
Age, P.U.F., Paris, i1950; Manfre<1l F. BUKOFZER, Music in the Baroque Era, Norton,
New York, 194\7 (trad. française: La musique baroque de Monteverdi ,à Bach, 1600­
-1750, Lattes, Paris, 'l i982); Alfred EINSTEIN, Music in the Romantic Era, Norton,
New York, 1947 (trad. f.rançaise: La musique romantique, Gallimard, Pa,ris, 19'59).

51 Cf. Wilfrid MELLERS, Music and Society. England and the European Tradi­
tion, Dennis Dobson, Londres, :1'9,50; NanieBRIDGMAN, La vie musicale au Quattro­
cento et jusqu' à la naissance du madrigal (1400-1530), Gallimard, Paris, '19614; Robert
WANGERMEE, La musique flamande dans la société des xve et XVIe síecles, Arcaàe,
Bruxelles, 196f}2.

52 Cf. Leo BALET, Die Verbürgerlichung der deutschen Kunst, Literatur und
Musik im 18. Jahrhundert, Heitz, Leipz~g-StrasbouI1g-Zürich,1936; Marcel BEAUFILS,
Par la musique vers l'obscur. Essai sur la musique bourgeoise et l'éveil d'une con­
science allemande au XVIIe siecle et aux origines du XIXe siecle, Robert, Marseille,
1942; ,2eme édition: Comment I'Allemagne est devenue musicienne, Laffont, Paris, 1983;
Eberhard PREUSSNER, Die bürgerliche Musikkultur. Ein Beitrag zur deutschen Mu­
sikgeschichte des 18. Jahrhunderts, Bãrenreiter, Kassel-Bâle, 110002.

53 Cr. Walter WIORA, Komponist und Mitwelt, Bãrenreiter, Kassel-Bâle, 1964.
54 Cf. Ernst H. MEYER, English Chamber Music, Laurence and Wishart, Londres,

1946; Paul LOUBET DE SCEAURY, Musiciens et facteurs d'instruments de musique
sous l'Ancien Régime. Statuts corporatifs, Pedone, Paris, 1949; Stefania LOBACZEW­
SKA, Zarys historii form muzycznych. Pr,óba ujeçia socjologicznego, Cracovie, 19-50;
Walter L. WOODFILL, Musicians in English Society, from Elizabeth to Charles I,
Princeton University Press, Princeton (New Jersey), 1'9513!; François LESURE, Musica
e società, Istituto editoriale italiano, Milan, 11966 (traGl. allemande: Musik und Gesell­
schaft im Bild, Bãrenreiter, Kassel-Bâle, 19166i ; traGo américaine: Music and Art in
Society, Pennsylvania State University Press, Pittsburgh, (1 19681

).
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caro, Br,uno Brévan, Christo!p,her Ballaintine et Miohel Fawe.55 Tous ces
travaux, d.ans la variété de leursaplp\roches~ ;de leurs mét:hodes let de leur
matiere, ont permis avec beaucoup d',autres, plus p.artiels ou d,e ffi,oindre
envergu,r'e, de ,co,nstituer un c'hamp d'investig,ation plus ou m,oinsco·hé­
rent dont les contours se dessinent avec toujours, plus de précision et
permettent une élaboration plus poussée ,de l'objet etdes méth·odes de
la discipline, ainsi qu'une vision plus claire d,e ses p·erspectives et de ses
possibilités dedéveloppement ultérieur.

Sociologie de la musique et musicologie

Les investigations scientifiques en slociologie de la musique, en ce
qu,ieoncerne les problem'es et les métho'des, dépendent dans une m·esure
considérable ·de la prise de position du sociologue 'en matiere purement
et simplement sociologique, des résultats qu'il considêrecomme aequis
et valables en sociologie générale.56 C'est ,une sorte Idedépen,d.ance »for­
melle« en laqluelle se trouve .actuellement la soci,ologie de la musique,
étant ,donné qu'elle n',ap1as enoore constitué ses p1rocédés et méthodes
de recherche p~opres, in'dépen·damment de la sociologie générale. Du reste,
la sociolog.ie de la musi,qu,e - quelle que soit son évolution autonome
ultérieure - restera toujoiUrs d,ans une oertaine dép€n1dance de la socio­
logie to1ut court, d·e son es.prit et de son ortientatio:n à un moment .donné.
Et bien que cette ,dépen'danoe ,ne ,doive jtamaiscoim:pl,etement disp,araitj~e,

iI est .possible qu'elle se rédJuise e.n un certain sens, car la sociologie de
la musique développera proba,blement avec le temps ses propres méth.odes
et pose:ra des problêmes toujours plus spécifiques en leur donnant des
solutions originales. Ai.nsi qu'e r,a bien soruligné Irmgard Bontinck, o.n
pens.ait j-usqu'à présent que la sociologied.e la musiqu'e était surtout
concernée par l'impact ,d·e l'environnement social sur la musique et celui

55 Cf. Walter SALMEN et coll., Der Sozialstatus des Berufmusikers vom 17. bis
19. Jahrhundert, Bãrenreiter, Kassel-Bâle, 19171 (trad. américaine: The Social Status of
the Professional Musician from the Middle Ages to the 19th Century, Pendragon Press,
New York, 1983); Albert DUNNING, Die Staatsmotette (1480-1555), Oosthoek, Helm,
Utrecht, 1975; Henry RAYNOR, The Social History of Music from the Middle Ages to
Beethoven, Barrie & Jenkins, Londres, 197!2" et Music and Society since 1815, Schocken
Books, New York, 119716; Sabine 2AK, Musik aIs »Ehr und Zier-<-< im mittelalterlichen
Reich. Studien zur Musik im hõfischen Leben, Recht und Zeremoniell, Pãffgen Verlag,
Neuss, i1 19179; Gianfranco ZACCARO, Storia sociale della musica, Newton Compton Edi­
tori, Rome, .197:9; Bruno BREVAN, Les changements de la vie musicale parisienne de
1744 à 1799, P.U.F., Paris, 1980; Christopher BALLANTINE, Music and its Social Mea­
nings, Gordon and Breach, New York, 111984; Michel FAURE, Musique et société du
Second Empire aux années vingt, Flammarion, Paris, 1'985.

56 C'est ainsi, par exemple, qu'il pourra étudier plutôt divers groupes sociaux
dans leur rapport avec la musique et la vie musicale, ou bien les fonctions sociales
de la musique, ou encore la position sociale du musicien et les conséquences qui en
dérivent pour son activité artistique. Néanmoins, dans l'état actueI des recherches
sociologiques sur la musique, une acceptation méthodologique initiale de plusieurs
approches sociologiques différentes pourrait être, sous certaines conditions, et sans
amener à une sorte d'écléctisme, fort utile au développement des études sociologiques
de la musique.
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du changem.ent s.oci.al sur les changements dans la vie musicale en gé­
néral.57 »Mais derniere,ment :iI ,a été souligné que cette confrontation de
la 'société', d'une part, et de la 'musique', doe l'autre, n',aménera pas à
des résultats satisfaisants.* Les changements tech1nologiques .apportés par
l'avenement desmass média ,dans not:f>e siecle invoquent une appvoche
méth,odologique révisée. Grâce aux possibilités offertes p,ar la technologtie,
la ,musique comm'uniquée par Ies média techniques atteint Ie statut d'un
'fait social', tel que l'a idéfini Emile Dur:kheim.**-<-(58

Si la sociologie de la musiqu'edoit ·ouvri,r ses prop,res perspectives
en explorant plus profon'dément sa 'matiere spécifique et en Idécouvrant
d,es problemes quJ. ne relevent que d'elle~ si elle doit étendre en l'ap,pro­
fo,ndissant so·n objet particulier ,d'étu,de, qui lui dictera partiellement ses
procédés ,et méthodes .d'investigation, elle n,e Ie fera pourtant ja,mais e,n
s'éloignantdes résultats acquis par la musicologie, prise dans Ie sens Ie plus
Iarge ,du terme, mais précisément en s'ap'puyant sur eux. II y a donc une
autre dépend,ance également important,e à laq,uelle la sociologie de la
musique ,est inévitalblement soumise, dép,endance »'matérielle-<-< au regard
de la science musJ.co,logique, - notamment de l'histoire ,de la musique,
de l'histoi,~e sociale de la musique et ,de l'ethniú,musicologie, - qui lui
donne 'un,e marque spécifiqu.e par rapp,ort aux autres do·maines de la
sociologie. La sociolog~e de la musique se t,rouve donc au carrefour de
la sociologie et ,de la musicologie et exige une éla.bOiratio·n à part.59

La sociologiede lamusi1que ne se fait pas et ne peut pas se faire
ex nihilo. II s'agit del'élaborer dans toute la r.ichesse de so'n originalité,
mais en respectant J.es I,iens étroits. q,ui l'unissent à ces scie.nces oomplé­
mentaires, susceptiblesd-e lui fournir les .seIWices indispe.nsa,bles qu'elle­
même Ieur rend d'ailleurs en r,etour. C'estainsi, par exemple, qu'en ce
qui ,concerne Ie lang,age mus.ical du Mo'ye,n Age, »,avantde vo·uloir dé­
couvrir le secret de sa technique, iI importe de connaitre d'·,abord Ie sens,
la 'Signification de ce Iangage. Plus qu'aujour,d'hui, ce Iangage avait un rôle
social,et spirituel tres précis à jouer. Sans av:oir 'défini ce rôle, sains l'avoi1r
circonscrit, sans avoir 'p,osé tous Ies termes qui réglaient la correspondance
intime ent~e le :but et l'exp:I"'ession de oe langag'e, entre sa raiso,n et ses

57 Cf. Irmgard BONTINCK, ~Mass Media anc:l New Types of Youth Music; Me­
thodological and Terminological Problems-4<, IRASM,. VI, 19m)i, iI, p. 47.

* Kurt BLAUKOPF, »New Patterns of Musical Behaviour of the Young Gene­
ration in Industrial Societies-4<, in: Irmgard Bontinck, dir., New Patterns of Musical
Behaviour of the Young Generation in Industrial Societies, Vienne, 19'r4, p. 1;3,.

** Emile DURKHEIM, Les regles de la méthode sociologique, ,lJ5eme éd., Paris,
1963.

58 Irmgard BONTINCK, »Mass Media and New Types of Youth Music«, p. 4!8.
59 A ce sujet cf. par ex. Hans MERSMANN, ~Soziologie aIs Hilfswissenschaft àer

Musikgeschichte-4<, Archiv für Musikwissenschaft, X, 1953, 1', pp. '1---;15\, Alphons SIL­
BERMANN, ~Die Stellung der Musiksoziologie innerhalb Ciler Soziologie und der Mu­
sikwissenschaft-4<, Kõlner Zeitschrift für Soziologie und Sozialpsychologie, '19518" 1, pp.
1102-115, et GerharCil ALBERSHEIM, »Reflexionen über Musikwissenschaft und Sozio­
logie«, IRASM, I, 1970, 2, pp. ;20~208.
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moy,ens, il ser·ait inutile d'essayer d'en conter l'histoire-<-<.60 II est par aillellrs
d'u'ne im,portance métthodologiq'ue seoon,d,air,e de savoir si la sociologie de la
musique aurait à incorporerou non d,ans sa pvopre structure une histoire
soclale de la musique (par 'e~emple co·mme introduct.ion). L'important est
d'établir: 1) qu,emême lorsqu'elles, o'nt en commun íU,n sujet matériel d'étu­
de, la socitologie de la musique et l'histoire sociale de la m,usique n'ont p,as
un 'objet ,d'étude identiqu,e, et 2) que les approches de la premiere ne peu­
",ent pas s'élaborer sans celles de la seconde.

Comme !',a expliqué Georges Gurvitch, alors que la sociologie du XIXe

siecle était uni-dime.nsionn'elle, la sociologie du X'Xe siêcle est su,rtout pluri­
-dimensionnelle. C'est une sociologie en profondeur: la réalité sociale se
p~ésente comme disposée en niveaux, 'en plans étagés, en co,uches en ,pro­
fon,deur, qui s'impregn'ent et s'int1erpénetrent mutuellement, mais aussi en­
trent en conflit, en rapports de tension. Cependant, lesdegrés en profon­
deur, lesdiverses couch·es Ide la réalité sociale sont in'dépendants des degrés
de valeur et de réalité.61 Or l'histoire sociale Ide la musique saisit ·précisé­
ment la matiere à u'n premiterniveau oon·cern·ant un,e dialectiq,u,e ho~izon­

tale, le co,ncret des rapports entre tel fait musical et tel fait so,cial ,extra­
-musical, surto1ut sur le plan événementi,el, historiquement constatable. Que
oetÍoe saisie ne sotit nullement suffisante pour constitlu,er une analyse socio­
logique eomplete, c'est certain. Mais qu'elle en constitue un point de dé­
part indispensable, oela parait in,contestable a,ussi. Onpeut se demander
pourtant si ·dans le coneret de la recherche ,iI est toujou:r:s 'possiblede déli­
miter le champ de la sociologie et eelui de l'histoire, et de discerner ce qui
revi,ent, 8ur le plan de l'an,alyse, à la socioJogie de la musique d'une pari de
ce qui revient à l'histoire d,e la musique et surto,ut à l'histoive sociale de la
musique d'autre part.62 Le travail sérieux, qui pourrait promouvoir aujour­
d'h"ui la sociologie de la musique, réside et restera pour un bo:n mom-ent
dans la recherche au n~veau de faits: faits musicaux et SOCialUX concrets, qui
eux seulement, unte fois réunis et classés, pourrontdo'nner lieu à d-es, con­
clusions pro,prement socioIogiques. Une ét.u,de SUir l'apport socio-histo~iqu'e

à laconnaissanee ,de la musique et de la vie musicale parait en ce moment,
pour cette raison ,aussi, d'autant plus justifiée.

Les proiblemesd,e sociologie ,de la musique n'ont étéposés pour la pl"le­
miere foisqu'e v·ers la findu XIXe et au déb,ut du XXe siêcles, par quelques
travaux de Ge-org Simmel, Karl Bücher~ HeIíb'ertSpencer, Wilhelm Dilthey,

60 Vlaàimir FEDOROV, »Notes sur la musicologie médiévale: son objet de de­
main-+<, Polyphonie, ,1'9419',3, p. 312,.

61 Cf. Georges GURVITCH, La vocation actuelle de la sociologie, P.U.F., Paris,
1'95'7, t. I, pp.63~.

62 Cf. à ce propos la position de Christoph-Hellmut MAHLING, »Soziologie der
Musik und musikalische Sozialgeschichte-+<, IRASM, I, 19710, 1, pp. 92~94, et de Elisa­
beth HASELAUER, Handbuch der Musiksoziologie, Hermann Bõhlaus Nachf., Vienne­
-Cologne-Graz, 1980, pp. '1413--l144.
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Jules Com,barieu, Charles Lalo et Max Weber.63 Ces ,aruteurs peuvent être
considérés plus ou moins com'me iprécurseu,rs d:e la sociologie de la musique.
Des sa n,ad.ssance, celle....ci a été entrainée, par unprocessus caractéristique
de la science contemporaine, vers la d.ifférenciation spécialisée des recher­
ches. Et aux problemes de son objet et ,de ses 'méthodes, de son domaine et
de ses limites, se,sontajoutés ceux ,de san unité et da sa systématisation. Les
travaux entr,epris jusqu,'ici dans le champ de la sociologie d·e la musiq\ue
sont, bien entendu, :moins d'es travaux de synthese, m,ême d"une ampleur
limitée, que des analyses de questions particuliéres, déjà assez nomfbreuses.
Quant à ces dernieres, on peut citer à titre d'exemple les essais de Max Ka­
plan et de Constantin BraYI,oYu, ooncernant f,espectivement la vie musicale
d'une ville :et d"un village,64 ceUIX de Theo,dore Caplow, Jacques Chailley,
Roger Girod, René Konig et Alphons S:ilbermann, ooneernant la musique à
la radio, 'ou un,e étu,de eomme cellede J acq:ues Desco,tes sur la musique à
l'usine.65 D'autres travaux,comme les ·ouvrages Ide Marc,el Belvianes et
Alphons Silb,ermann, nle répondent gu'ere aux promesses d'e leur titre, :qui
pourrait laisser supp10ser qu'il s'agit, dans ce cas, de travau·x de synth'ese
essentiellement s,ociologiques.66 On trouve toutef,ois quelques rares études
qui s'approchent d'un,e synthese sociologiqu·e intro1ductive, ou bien d'une
saisie plus large de la matiere, comme celles d'Elie Siegmeister,

63 Cf. Georg SIMMEL, »Psychologische und ethnologische Studien über Musik-<-<,
Zeitschrift für Volkerpsychologie und Sprachwissenschaft, 18l8i2, 13', pp.2t61~05'; (trad.
américaine dans K. Peter Etzkorn, Georg Simmel: The Conflict in Modern Culture,
Teachers College Press, New York, 19'6'8, pp. f98r-140); Karl BüCHER, Arbeit und
Rhythmus, Teubner, Leipzig, Ji8912,; Wilhelm DILTHEY, Von deutscher Dichtung und
Musik; Aus den Studien zur Geschichte des deutschen Geistes, Leipzig, :19313,; Jules
COMBARIEU, La musique:, ses lois, son évolution, Flammarion, Paris, 119071

; Herbert
SPENCER, »The Origin and Function of Music-<-< (18\57) et autres essais, voir in: Lite­
TaTU Style and Music, Watts, Londres, 19150; Charles -LALO, L'art et la vie sociale,
Doin, Paris, 19121; Max WEBER, Die rationalen und soziologischen Grundlagen der
Musik, Drei Masken Verlag, Munich, 19211 (trad. américaine: The Rational and Social
Foundations of Music, Southern Illinois University Press, New York, 119518:). Sur les
débuts de la sociologie de la musique cf. Walter SERAUKY, »Wesen und Aufgaben
der Musiksoziologie-<-<, Zeitschrift für Musikwissenschaft, 1!6, 1934, 4, pp. 23:2'-124J4.

64 Cf. Max KAPLAN, Music in the City. A Sociological Survey of Musical Faci­
lities and Activities in Pueblo, Colorado, M. Kaplan, Pueblo (Colorado), 1944; Con­
stantin BRAILOIU, Vie musicale d'un village (Recherches sur le répertoire de Dragus
- Roumanie, 1929-1932), Institut Universitaire Roumain, Paris, 11960.

65 Cf. Theodore CAPLOW, »The Influence of Radio on Music as a Social Insti­
tution-<-<, Jacques CHAILLEY, »La Radio et le développement de l'instinct harmonique
chez les auditeurs-<-<, Roger GIROD, »Recherches sociologiques et développement de la
culture musicale-<-<, René KONIG, »Sur quelques problemes sociologiques de l'émission
radiophonique musicale-<-<, Cahiers d'études de Radio-Télévision, 11955, 3'-4·, pp..2j79L-29:1~
401-411 12, 31318-343, !3418\-.3í65; Alphons SILBERMANN, La musique, la radio et l'audi­
teur, P.U.F., Paris, ,1'91514; Jacques DESCOTES, »La musique fonctionnelle«, Polyphonie,
19!511, 7'-:8, pp. 7(1-912.

66 Cf. Marcel BELVIANES, Sociologie de la musique, Payot, Paris, 1·9M, et
Alphons SILBERMANN, Introductionà une sociologie de la musique, P.U.F., Paris,
1955.
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Kurt Blaukopf, Alphons Silbermann, Hans Engel, Theodor W. Adorno,
Karl Gustav F.ellerer, Ivo Supicié, Tibor Kneif, Peter Rummen­
hõller et Elisabeth Haselauer.67 Mais elles sont r,elativement peu nom­
breuses. On peut y ajouter aussi quelques essais de définttion des
principes d,e la sociologie ,de la musique ou de justification de son
élaboration à part, écritspar Paul Honigsheim, François Lesure, AI­
phons Silberm,ann, Theod'or W. Adorno, Ivo Supicié et Tibor Kneif.68 La
no'uveauté ,et le retavd neconeernent d'ailleurs pas seulement la sociologie
d·e la musiqu,e, mais aussi ,d'autres 'branches Ide la sociol,ogie d'e l'.art., telle la
sociologie d,e la littérature.69 Plus récemment,d'autves ouvrages spécialisés
se sont aj.outés àceux préexistants, concernant respectivement, ·entre au­
tres, lemusicien ,pro.fessionnel, les mélomanes ,et les mass média, etdus à
J aequeline De Clercq, Nicole B,erthier, Michel De Coster, Kurt Blaukopf

67 Cf. Elie SIEGMEISTER, Music and Society, Crities Group Press, New York,
1938 (trad. aIlemande: Musik und Gesellschaft, Dietz, Berlin, 1948); Kurt BLAUKOPF,
Musiksoziologie. Eine Einführung in die Grundbegriffe mit besonderer Berücksichti­
gung der Soziologie der Tonsysteme, Gustav Kiepenheuer Verlag, Cologne-Berlin, 19611,
2eme éd. Arthur Niggli Verlag, Niederteufen, l'97i2; Alphons SILBERMANN, Wovon
lebt die Musik. Die Prinzipien der Musiksoziologie, Gustav Bosse Verlag, Regensburg,
19,517 (trad. anglaise: The Sociology of Music, Routledge and Kegan Paul, Londres, 1:963,
trad. française: Les principes de la sociologie de la musique, Droz, Geneve-Paris, 1968);
Hans ENGEL, Musik und Gesellschaft. Bausteine zu einer Musiksoziologie, Max Hesses
Verlag, Berlin-Halensee-Wunsiedel, ,1960; Theodor W. ADORNO, Einleitung in die
Musiksoziologie. Zwolf theoretische Vorlesungen, Suhrkamp Verlag, Franefort sur
Main, 19'62; Karl Gustav FELLERER, Soziologie der Kirchenmusik, Westdeutseher
Verlag, Cologne-Opladen, i1963\; Ivo SUPICIé, Elementi sociologije muzike, Jugosla­
venska akademija znanosti i umjetnosti, Zagreb, 1'91614 (trad. polonaise: Wstep do so­
cjologii muzyki, Panstwowe Wydawnietwo Naukowe, Varsovie, 1969\; trad. français p •

Musique et Société. Perspectives pour une sociologie de la musique, Institut de Musi­
cologie, Zagreb, 111971, trad. amérieaine: Music and Society. A Guide to the Sociology
of Music, Pendragon Press, NewYork, .à paraitre); Tibor KNEIF, Musiksoziologie,
Hans Gerig Verlag, Cologne, 197'1; Peter RUMMENHOLLER, Musiksoziologie, Hein­
riehshofen Verlag, Wilhelmshaven, 1197'8; Elisabeth HASELAUER, Handbuch der Mu­
siksoziologie, Hermann Bõhlaus Naehf., Vienne-Cologne-Graz, 19!80.

68 Cf. Paul HONIGSHEIM, »Musiksoziologie«, in: Handworterbuch der Sozial­
wissenschaften, Stuttgart-Tübingen-G'Õttingen, '19160, 3:4:. Lieferung, pp. 48'51-4914; Fran­
çois LESURE, »Pour une soeiologie historique des faits musicaux-<-<, in: Report of the
Eighth Congress of the IMS, New York 1961, Bãrenreiter, Kassel-Bâle, 19'611, voI. I, pp.
3,33-346; Alphons SILBERMANN, »Die Ziele der Musiksoziologie«, Kolner Zeitschrift
für Soziologie und Sozialpsychologie, 1;9621, .21, pp. '3:22:-3:315, et »Die Pole der Musik­
soziologie-<-<, ibid., 1963" ,31, pp. 42:5-448; Ivo SUPICIé, »Problemes de la soeiologie mu­
sieale«, Cahiers internationaux de sociologie, 196~ :3,7', pp. ,1119-1\291, et »Pour une so­
eiologie de la musique«, Revue d'esthétique, 19:, 19661, I, pp. 661-716:; Tibor KNEIF, »Ge­
genwartsfragen der Musiksoziologie<-<, Acta Musicologica, XXXVIII, 1006" ~4l, pp.
72~118.

69 Cf. Albert MEMMI, »Cinq propositions pour une soeiologie <de la littérature-<-<,
Cahiers internationaux de sociologie, 1'95'9\, XXVI, pp. 1491--11591, Robert ESCARPIT et
eoIl., Le littéraire et le social. Eléments pour une sociologie de la littérature, Flam­
marion, Paris, 19'7'0, et Lueien GOLDMANN et eoIl., Sociologie de la littérature. Re­
cherches récentes et discussions, Ecditions de l'Institut de Soeiologie, Bruxelles, t9'70.
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et Pierre-MichieI M.enger.70 D·es antologiesde textes de so'ciologie de la m,u­
sique sont ég(alement apparues.71 Notre revue, l'International Review of the
Aesthetics and Sociology of Music, parait depuis 1970; quantité d'études
sociologiques sur la musique y ont été publiées. 72

L'approche esthétique

Une approche exclusivement philosophiquede la musiqu,e dans les phi­
losophies des penseurs individueIs était fréquemment insuffisante ou parti­
elle d'autant que souventelle ne reposait pas sur une analyse scientifique
de la musique, sur une d,ocumentation ou des preuves concretes à l'appui,
sur une vérific.ation historique des faits; sans parler 'des généralisations hâ­
tives, un traitement SO'UiVent trop abstrait ignorait la réalité vivante et va­
riéede l'art musical 'etde ses oeurvres tellement riches et différenciées.
D'autr,e part, 'd'apres Gisele Brelet, »11 était im,possible d'éclaircir la n.atu­
,r'e intime de l'art musical, tant qu'il n'était que le point de départ et le
prétexte d'une aventureuse métaphysique l'entrainant loin ,de lui-même.
Chez les philosophes, la musique, dont i1s prétendent découvrir l'essence,
n'est en réalité que l'esclave d'une métaphysique qui lui est extrinsêque et
transcendante, et qui l'exploite à ses fins propres. C'est ainsi que la musi­
que vient ap'p·uyer lemathématisme de Platon, l'int.ellectualisme de :Leib­
niz, le vo,lonta,risme iirrationalisted·e Scho'penh.auer, servant to,ur à tour des
métaphysiques contradictoires ... Ce n'est pas à ,dire d'ailleurs que la vision
de la musique que se fais.ai,ent les p.hiloso,phes d',apres leur propre philo­
sophie fl1t entierement fauss,e: chaque systeme éclairait avec prédilection
tel ou tel .aspect d,e l'expérience musicale; mais c'était au détlriment des au­
tires asp'ects et ceci, parce que la musique se trouvait s,ubordonnée à une
métaphysique posée antérieurement à elle.-<-<73 C'.est pourquoli Gisele Brelet
a essayé d'édifier son esthétique musicale sur une »métaphysique imma­
nent,e« à la musique, entreprise ·qui n'est restée cependant que parti.ellement
réussie et limitée. En effet, une philosophie »tr,anscendante« à la musique~

quan,d elle est bien fondée, ne doitpasêtredévaluée: ,elle est au contraire
inévit1able et nécessaire en ce sens qu'aucune philosophie ou esthétiquede la
musique ne peut se baser sur le s·eul appareil C'onceptuel que lui fournirait
la musique to,ute seule. Et l'esthétique ·d,u »temps musieal«de Gisele Brelet

70 Cf. Jacqueline DE CLERC'Q, La profession de musicien - Une enquête, Editions
de l'Institut de Sociologie, Bruxelles, 11970; Nicole BERTHIER, Mélomanes et culture
musicale. Etude d'un statut socio-cultuTel, Université des Sciences Sociales de Gre­
noble, Grenoble, 119715; Pierre-Michel MENGER, Le paradoxe du musicien. Le compo­
siteuT, le mélomane et l'Etat dans la société contempoTaine, Flammarion, Paris, 1983,;
Michel DE COSTER, Le disque, art ou affaires? Analyse sociologique d'une industrie
cultuTelle, Presses Universitaires de Grenoble, Grenoble, 191716; Kurt BLAUKOPF, Mu­
sik im Wandel der Gesellschaft, Piper, Munich- Zurich, 19182,.

71 Cf. Tibor KNEIF, Gir., Texte ZUT Musiksoziologie, Arno Volk Verlag, Cologne,
1975,; Antonio SERRAVEZZA, dir., La Sociologia della musica, E.D.T., Turin, 1198,0.

72 Un index des articles parus a été publié pour les années 19170-il9i79\.
73 Gisele BRELET, Le temps musical, P.U.F., Paris, 19419, vol. I, p. 3;9.
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elle-même se fondait en p.artie sur la philosophie d'Henri Bergson et de
Louis Lavelle.

Une liaiso·n réciproque plus étroite entre la musicologie en tant q,ue
scien·ce et l'esthét.ique -de la musique, en tant que réflexion philosophique
sur l'art musical, se révêle néanmo,ins de plus en plus comme une exigence
justifIée. La musicologie de nos jours a besoin de s'ouvrirdavantage aux
problêmes esthétiques de la m·usilque, de compléter ses approches étroite­
m'ent techniqrues et historiques par une approche plus profonde. Et inverse­
ment, les ,esthéticiens lont Ide plus enplus besoin ,d.es résultats ides. recherches
musicologiques et historiques pour 'mieux asseoir et documenter leurs étu­
des. Au-:delà ,de l'affirmation d'Olivier Revault d'All,onnes que toute défini­
tion de l'esthétique »€n soi-<-< serait une entrep~ise absurde,on peut consi­
dérer a1ussi qu'on ne saurait commencer l'édification d'une discipline par
une détermination exhaustive ,de son olbjet et de ses méthodes, de sa struc­
ture et de ses perspectiiVes: c'est seulement au cours de san application que
l'objet et les méthodes d',une science pourraient ,être patiemment définis,
sa structure perfectionnés, ses perspectives développées et élargies. Mais un
point de départ s'av,êre pourtant nécessaire et une ,définition, du moins pro­
vis:oire ou partielle, ,d,e la discipline inévitable. Quant aux perspectives et
aux conditions de la connaissance scientifique ,de la musique, E,dward A.
Lippman a bien vu q,ue »la possibilité de développer en théo~ie, en psycho­
logie et en philosophie de la musique une analyse générale ,est três plr,oblé­
matique, ainsi q,ue la notion de structure musicale, de pereeption musicale
ou de la nature de la musi,que qui pourrait ,donner de la lumiere en dehors
d'une période historique limitée. II semble que les qualités véritablement
non-historiques de la compréhension musicale et lesdescriptions réelle­
ment universelles de la nature de la musique soient limitées aux faits les
plus élémentaires ... Ce qui, finalement, convertit la théorie, la psychologie
et la philosophie ,de la musique en études historiques, en des investigations
spécifiques de la musiq'ue et des idées :du passé et du présent, ou en inven­
taires systématiques ides ~possibilités humain,es, découvertes au cours de
l'histoire de la société et de laculture. Ceci aussi con,duit à la liaison la plus
étroite entre la philosophied'e la musique et l'histoire des conceptions mu­
sicales-<-<.74-

II est important d,e souligneraussi les profon,des différences q,ui sépa­
rent l'approche 'esthétique d'un'e part des ap,p,voch,es théoriqu'es et histori­
ques ·de l'autre. Pour l'esthéticien, l'oeu~e music.ale n'est pas u'n objet
»mo,rt-<-<, ,un produit terminé ,ou seulem,ent la partition, le signe noté qui
n'est qu'une expression graphique limitée ou le »dessin-<-< de l'oeuvre musi­
cale. La tâche de l'esthéticien, su,rtolut de nos jours, est ,d'étu·dier l'oeu:vre
comme résultat d'un univers de pensée, comme une réalité »vécue-<-<, eomme
sortant d'un'e mentalité donnée et d'une certaine »philos.ophie-<-<,dans des
conditions historiques déterminées, dans ,u,n climat intellectuel, émotionnel
et spirituel donné, ,da1ns les cadres ,d'une certaine oonceptio,n de la musique

74 Edward A. LIPPMAN, Musical Thought in Ancient Greece, Columbia Univer­
sity Press, New York, 1964, p. XII.
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et de l'art. Revault d'Allonnes considere que l'est:hétique n'est pas l'étude
des produits matériels d·e l'art, mais une ·exploration des s·oi-disant réali­
tés »su!bj·ective.s« à tr.avers ces produits matériels. Certes, la réalité physi­
que a une importance décilsive à un certain moment 'd·e la rechearche, mais
seulement parce qu'elle renvoie à ce qu'elle n'est pas.75 Bien que les asp·ects
matériels et »physiques« ·de l'oeuvre soient à pren,dre e·n considération, bien
que l'oeu~re ,doive ·être étudiée à partir d'eux, iI est impossible - dans son
étude esthéti,que - de se borner à ·eux. D'o'u la no'n~eceva'bilitéd'un point
de vue étroitement ».phéno,ménologiqu,e« s'il demand·e l'exploration de la
seule oeuvre artistique, dans les limites strictes de ses parametres empiri­
qu·es et 'directement o:bservables.

La premiere phase dans l'app~och,e de la m·usique, qui consiste en la
lectu~e et l'analyse ·de texte music:al,76 est sans Idoute nécessaire, mais ·elle
n'est ,ni suffisante, ni définitive. D'abord l'oeuvre musicale et son image
notée ne ,doivent pas être i,d,entifiées. En s·e limitant à la seule analyse du
texte, puis parlant !de lui comme ·de l'oeuvre elle-même, certaines appro­
ches sémiologiques contemporaines semblent id,entifier le texte à l'oeuvre.
Une telle dém.élI'che est injustifiée po'Uir plusieurs rais·ons. Toutd'abord, les
origines de la musique rem·ontent beaucou:p plus loin 'dans le passé que
les origines de la notation, et oertaines traditions mrusicales se SOlnt dévelop­
pées en partie, ,ou même exclus.ivement, indépendamm·ent ,de la notation, ou
sans elle. Au surplus, com'me la musique ·elle-m:êm·e, la notation aussi évo­
luait, de sorte qu'àdes ép,oques différentes l'oeuvre musicale ét'ait non seu­
lem,ent n·otée de manieres ,différentes~mais aussi d,e manieres plus ou moins
parfaites et completes. D',élJut,re p.art, la notation de l'oeulVr€ est une expres­
sion graphique, non pas de tous les éléments de l'o,euvre mais seulement
deceux d'entre eux qui ,peuvent êt~e graphiquement exprimés.. L'oeuvre
musicale est un lieu et un résultat ·de réalités beaucoup plus complexes et
plus larges, de sOirtequ'elle peut ·être connu,e et oomprise seulement dans
le contexte de facteu,rs .artistiques, culturels, psychologiq·ues, historiques,
sociaux, spirituels et autres,dans lequel elle est née et d,ans lequel elle a été
jouée et enten,due au cours de sa vie au répertoire. L'oeuvre musicale ne
s'épuise point dans sa notation graphiqu,e. De plus, la signification musicale
et extra-musicale ,d'une oeuvre peut changer au COUliS d·e l'histoire jusqu'à
un certainpoint, d'interprétati.on en interprétation, bien que sa valeur es­
thétique reste la même et que l'oeuvre en qu·estion puisse être ég.alem·ent
ou différemm,ent ap,préciée, appréciée plus ou moins, ,et pour des motifs dif­
férents. Maintes oeuvres musicales anoiennes n'ont ,plus pour nous au­
j-ourd'hui la même signification et la même fonction qu'elles ,avai,ent pour
leurs contemporains au ,moment Ide leur création ou plus tard, au cours
de l'histoire. Dans oette perspective historique etsociologique, l'analyse de
texte de l'oeuvre app.arait elle-aussi dans une lumiere différente.

75 Cf. Olivier REVAULT D'ALLONNES, ~Peut-on connaitre les faits d'art?«, Mé­
diations, 1961,21

, p. 74.
76 Cf. par exemple Edith WEBER, ~Des méthodes en musicologie. L'explication

de texte«, Annales de l'Université de Paris, 1'966:, 4, pp. 1-12.
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On peut aussi p·oser Ia questionde savoir si le soi-disant niveau »neu­
tre-<-< ou propédeutiique d'approch1e, ~écolnisé p,ar c-ertains sémiologues sous
l'.influenc.edu positivisme, est non seulement scientifiqu,ement fructueux,
m·ais surtout s'il es.t ,p,ossiJble. En effet, une obj,ectivité absolue d'ap,proche,
au nom de Iaquelle iI est souvent défendu, est plutôt une illusion. Cela ,n·e
veut certes p.as ,dir,e q-u'il ne faut p.as tendre vers une an.alyse de l'oeuvre
musicale .aussi ,objective .quepossiible. Mais ce à quoi devrait contrib·uer la
prise ·de conscien·ced·e cette illusion, c'est Justement un,e certaine démysti­
fication ·d'es possilb:ilités d'ob:jectivité absolue de certaines approches oudé­
marches scientifi1ques dans le ,domain-e musical. Par ailleurs, on peut se de­
man!der s'il est plus fructueux de ten,dre dans la scienc·e musicale uniq-u.e­
ment vers une >>-purification-<-<de certains éléments subjectifs dans l'ap­
proche esthétique, qui dev~ait aider l',analy:ste à connaltre et à évaluer plus
objectivement, et ,d'une maniere plus »neutre« ou plus -objective l'oeuvre
musicale, ou bien s'il faudrait plutôt souh.aiter,pour parvenir à sa connais­
sance plus riche et plus complete, que le che.rcheur ait ·davantage d'affinité
pour la vivre et une fa-culté plusdéveloppée de la comprendre;et ceci af.in de
la saisir de maniêre plus adéq,uate ·et plus pvofon,de, si possible dans tous
ses ,aspects, étant donné qu'il s'agit d'un,e oellvre artistique et que justement
ces éléments subjectifs pourraient concourir à sa conn.aissanee ,et à sa com­
préhension plus objectiv,es. Ce que Henri-Irénée Marrou dit de la ri.chesse
hu,mainede l'historien, vaut ici mutatis mutandis également pour l'esthé­
ticien.

Une telleconception est cependant étrangere à l'approche positivist,e de
la musique qui, caractéristique p·our lade,uxiem,e ,moitié du XIXe siecle, a
·exercé une inflluence co,nsi1dérable et mê'm·e ,déc.isive sur les ,recherches mu­
sicologiques de l'époque, et spécialement sur les invest.igat.io'ns historiques
de la musique.

L'oeuvre musicale achevée est un taut en soi. Mais, comm,e l'affirme
P. Ho Lang, »malgré ses fon,d,ements 'physiques, la 'musique est créée par
l'homme, et à la fiin nous devo:ns ramen:er l'oeuvre ,d'a,rt à son créateur qui
est soumis à 'beélJUcoup d'autres incitations ·ou influencies~ et ;pas seulement
aux musicales; si no,us nous arrêtons donc à la musique, naus n'avons ex.a­
miné qu'une moitié de la choseo-<-<77 Egalement, si l'on néglige le savant et
san attitu!de envers la musiq,u,e qu'il explore, on perd d·e vue une p.artie de
la questiono

Dans une p-erspect.ive historiqu'e, on pe:ut dég,ager ,deux att.itud,es f.on­
damentales concernant les rapports du savant et ,de l'oeuvremusicale qu'il
étu!die. La premiere ,est inaug,urée par Eduard Hanslick qui fournit un
exemple de savant dont l'acti,vité scientifique était marquée par une forte
tendanoe \T.ers l'objectivité et par une attitud,e plutôt analytique q!ue systé­
matique ou synthétique. II considérait à bon droit que les efforts de la sci­
en,oe de son temps veirs une co,nnaissance objecttvedes réalités d,evaient

77 Paul Henry LANG, »Musicology and Related Disciplines~, in: PeTspectives in
Musicology, Norton, New York, 19'7!2, p. 189.
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concerner aussi la science musicale, les explorations de la musique. En ac­
eord avec les tend.ances positivistes de son tem'ps, iI eonsidérait, iI est vrai
un peu ingénument, que l'·exploration scientifiqu·e de la musiq!ue devait se
rapprocher des méthodes des ,sciences naturelles. Les positivistes du XIXe

siecle rêvaient, comme 1'a bien remarqué H.-I. Marrou, »d'aligner l'histoire
sur ce qu'ils appelaient, le mot est bien révélateur, les sciences 'exactes', la
physique, la chi'mie, la biologie, - sciencesd'ailleursdontilssefai'Saient une
image bien nalve, si élémentai're qu'elle en devenait fausse ... : éblouis et
un peu intimidés par les triomphes incontestables de ces sciences, les théo­
riciens positivistes essayerent ,de définir les conditions auxquelles devrait
satisfailr·e 1'histoire pour attein;dre, elle aussi, à 1'ho·norable raing d·e science
positive, d·e connaissance 'val,able 'pour tous' - à l'objectivité.«78

Dr, Hansliek a fait ressortir av,ec raison que ·dans les explorations de la
musique pré-posittvistes, surtout celles s·ous l'influence du romantisme, on
divisait trop les »regles théorico-grammatiicales de la rechercheesthétique«
dans 1'effort de »garder les premieres le plus possible sechement ration­
nelles, et la seconde lyrico-sentimentale.«79 M,ais, comme 1'a remarqué Enri­
co Fubini, Hansliak avait tort de penser que l'iunification des deux plans
pouvait avoir lieu uniquem,ent par la dénégation à la musique de tout co,n­
tenu é'm,otif, de toute puissance de 'représentation et de tout rapport avec
d·es états psychiques.80 Néanmoins, malgré les limitations positivistes de ses
points d,e vue, Hansliokpiréconisait à bo,n droit l'étude de la musique com­
me phénomene in·divisi,ble, unique et spécifique.

Un exempl,e de la deuxieme attitude, o'p'posée à celle de Ha.nslick, peut
être trouvé dans une écol,ede pensée représentée, entre autre, par Fausto
Torrefranca, qui soutenait un point ,de vue cher aux romanti!ques, à savoir
que la techniquedans laquelle se eoncrétise le phénom'ene musical reste en
dehorsde ce même phénomene en tant qU1e fait esthétiique, qui est, lui,
d'apres oet auteur, ,une ,donnée tout intérieure et totalement insaisissable
pour la recherch,e scientifique. Vouloir pénétrer dans le champde l'aspect
esthétiqu·e de la musique ne releve qu-ed'une chimériqu-e ».mythologie sci­
entifique-<-<. D'apres Torrefranca, la musiqu'e en tantque fait esthét.iqiue n'a
rien à voir avec les théories scientifiques, les classifications sociologiques et
les analyses psychologiques, ca:rdans son essence elle est un fait essentielle­
ment spirituel: la musique est l'expression germinative de toutes les expressi­
ons: l'expression de l'activité fondamentale de toutes les ,activités.«81 En dis­
tinguant radicalement la musique comme fait intérieur et spirituel de ses
moyens techniques, extérieurs, dont la tâche est ,de la réaliser physiquement
pour la communiquer, Torrefranca rappelle, en effet, da.ns ces points de vue,

78 Henri-Irénée MA·RROIU, De la connaissance historique, Le Seuil, Paris, 1958,
3ême éd., p. ,512.
•• 79 Eduard HAN8LICK, Vom Musikalisch-Schõnen. Ein Beitrag zur Revision der
Asthetik der Tonkunst, Barth, Leipzig, 1'981, Seme éd., p. ~.

80 Cf. Enrico FUBINI, L'estetica musicale dal Settecento a oggi, pp. 131-142.
81 .Fausto TORREFRANCA, La vita musicale dello spirito, Ed. Bocca, Torino,

t9l10, p. 61.
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la distinction philasophique entre »proiblem·e« et »mystere«. D,ans ledomai­
ne ,des »problêmes«, la rech·erche scientifique tvouve un terrain fructueux,
et quan'd elle résout un pr(jblem,e sans 'résiidu, elle arrilVe Jusqu'au bout de
sa tâche et de san activité 'propre. Quand on pénetre,au oontraire, dans la
musique comme expression profonde d'e l'homme, comme ,p'ensée slpecifi­
que, comme l'un des plus hauts élans de l'esprit, bref co,mme »mystere-«, la
science risqu,e :de sortir d·e san propre dom.aine; sur ce plan ellene pourra
avancer que jusqu'à un certain point, mais elle ne pourra jamais embrasser
ni épuiser toute laprofondeurde contenu et de signification d'e la musique.
La signification de la musique comme d'un fait esthétique est ·doncd'une
pOirtée beaucoup plus grande que la signifieation de sa technique, et ses
profondeurs spirituelles et humaines sont plus importantes que ses aspects
et ses problêmes historiques et extérieurs. C'est pourquoi l'analyse des
»problemes« musicaux peut nous satisfaire à son niveau,mais la percée
dans les profondeurs du sens et de la significationde la musique jamais.
D'ou viennent peut-être en partie une telle multitu,de d'efforts et d'essais
d'ap·proches esthétiques (et philosophiques)de la musi,qu·e et des solutions
tellement éloignées des questions posées.

Or, bien qued·e telles conceptions puissent contenir une rpart de vérité,
quantd elles font Iressortir cert.ains aspects peut-être négligés de la musique,
dans des approches étroitement théoriques OIU strictemet historiques., la con­
n.aissance et la compréhtension de la musique devraient embrasser autant
que possible toutes sescomposantes, sa technique, sa grammaire et sa synta­
xe,ainsi que tous ses aspects esthétiques, psychologiques, sociolo,giques et
spirituels, toutes ses significations et tous ses sens, - saisir donc la mu­
sique comme un tout. Sinon, le ,danger de ,dilettantisme et 'd'unilatéralité
apparait. Bien que par une ,app'roche purement rationnell,e tout le sens et
toute la profondeur du phénomene musical, avec tout ce qu'il implique de
rich,esse humaine, ne puissentêtre épuisés, non plusque le vécu do,nt iI re­
leve, la coupure duphénomene unique de la musique en deux parties, une
technique et un·e ,autre esthétique, n'est pas acceptable pour unle approche
seientifiq,u·e bien fon,dée, quoique ces deux aspectsdoivent êt~e distingués.
Et ce point de vue, affirmant l'in·divisibilité du phénoméne musical et la né­
eessité de l'étudier dans sa totalité, est d'une portée méthodologique fonda­
mentale.

L'approche cognitive aussi vaste que po·ssible de la musique n,e contre­
dit pas la conce.ption d·e celle-ci comme d'un domain·e art.istique spécifiq!ue
et relativement autonome, non plus. que la conception de l'esthétique co·mme
discipline à la fois scientifique et philosophiqu,e. La spécificité de la m,usi­
que ne résulte pas ,de son isolement, maisau contraire s'annonce bien à
l'intérieurdu tout culturel dont elle fait partie et ou ,elle occupe une place
à part, se distingant :de tout le reste. La spé'cificitéde la musique ne doit pas
être id·entifiée à uneautono,mie prétendument absolue ou à ,une indépen­
dance totale. La spécificité de la musique comme un art à part est in,du'bi­
tablement complete, alorsque san autonomie n'est que,relative etpartielle.
L'autonomie de la musiqu1e ne pleut donc pasêtre identifiée à son indépen-
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dance ou àson isolation a:bsolues, qui p.ar ailleurs n'existent ni sur le plan
sociologique, nil sur le plan culturel et humain.

Si, d'autre ,part, »la gr.andesignification de l'esthétiqu·e phénoménolo­
gique réside dans sa tentative ,de comprendr,e la musique pour ce qu'elle
est en soi, et nonde l',expliquer, com,me d'autres oourants, en l'insérant
dans des schémas a priori et dans des systemes notionnels préconçus - dans
lesquels La musique est nécessa.irement - 'servante',«82 l'approchephéno­
ménologique serait 'plus acceptable dans l'étu·de d'u »phénomene musical
tot.a1« ou de »la totalité du f.ait musical« quand san approch·e elle-même ne
li'miterait, ni pour ·auta.nt n'interpréter,ait ce fait, avant m·ême d'en com­
meneer l'ana1yse. Et aussi d,ans la mesur,e ou cette approch,e n'oublierait pas
la totalité dont émerge le fait musical et ·par là-m·ême ne s'arrêterait, d'ap­
res P. H. Lang, qiU' à »une moitié de la chose«.

Mais, dans l'exploration scientifiqu·e des oeuvres ,d'art, les oeuvres mu­
sic.ales comprises, le pvoblemedes rapports entre le savant et son obj,et
d'investigation est donc aussi importante Les explorations scientifiques dans
le dom.ain·ede la musique, ainsi qu,e de tous les a,rts en général, se trouvent
dans une situatio-nparticuliere. L'oibjet cent,ral de leurs investigations est
un'e oeuvre artificielle - l'oeuvre d'.art - créée nOin sans rap,ports parti­
culiers av'ec la aultu,re ,et la société dont elle fait partie et qui est Ipoulrtant,
grâce à sa vie ,dans le temps, à la fois un fait historique et l'.objet d'une
expérience esthétique qui véhicule ·des valeurs particulieres, artistiques ou
autres. Gilbert Chase fait ainsi observer que »l'objet de l'histoire de la mu­
siqu·e devrait être la totalité entiere de l'·expérienee m,usicale dans tout son
éventail ·de valeurs soci,ales et humaines.«83 Et ,d'apres D'onald J. Grout,
»m·ême quand on examine une oeuvre musicale comme moyende com­
préhesion de quelque chose d'autre, iI est ,difficile de prétendre juger sa
signification sans tenir compte d,e ses qualités ,esthétiques.«84 Ou, comme
s'·est exprimé Paul H. Lang, »'nous ne d·evons j.a.mais ,oublier d',être histo­
riens id'un art et que, malgré notre équipement scientifiq,ue, l'oeuvre d'art
n',a ipas ,de passé pour no-us, mais seulement des différents ,degrésd'éternité;
po,ur nous, les gran.des oeuvres sont grandes à cause de leur immortelle nou­
veauté, non à c.aus.e ·de leur âge, non parce qu'elles ont existé avant des cen­
taines d'années, ,mais parce qu'elles existent ,apres des centain,es d'années.«85

L'historien de la musique doit ,donc envisager l'oeuvre musicale comme
oeUV'fle d'art. Or, d'apres Arthur Mendel, iI existe un rapport direct entre
l'historien de la musique et l'oeuVlremusicale qu'il étudie, ralpport non­
-analysable, d'apres lui. Puisque l'oeuvre musicale est un fait artistique,
l'historien l'approche, q,u'ille veuille ou n,on, consciemment ou inconsciem-

82 Ivan FOCHT, »Izgleài fenomenoloske estetike« (Chances de l'esthétique phéno­
ménologique), Zagreb, Forum, 1964', iII, p. 712.

83 Gilbert CHASE, »A Dialectical A.pproach to Music History«, Ethnomusicology,
1958, 2, p. 3.

84 Donald J. GROUT, »Current Historiography and Music History«, in: Studies
in Music History: Essays for Oliver Strunk, Princeton, 1968, p. ,218'.

85 Paul H. LANG, »Musicology and Related Disciplines-«, p. 192.
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ment, comme telle.86 L'approche scientifique et la compréhensi,on de l'oeuv­
re sont impossi1bles et Idéformées sans ce rappo,rt, prim·ordial let fo,ndamen­
tal, qui, ,dans la connaissance et l'explication scientifiques,n'est pas le seul
important, mais reste inévitaible. Men,del considere qu' »il y a maintes voies
de 'coffi1préhension' Ide la musique et que la voie instinctive, insaisissa:ble
pour l'.analyse ,est le sine qua non p,our toute autre voie ... Même celui qui
est esthétiquement intéressé paJ:" l'oeiuvre, ne la com'pren,d pas entier,ement,
mais celui q,ui n'a jamais vécu ... l'intérêt esthétiqu·e p,our l'oeuvre n'a ja­
mais commencé à la comprendre.-<-<87 C·ertes,»l'intérêt esthétique-<-< ·et »l'af­
finité-<-< ne sont pas i!dentiques: si l'absence d'affinité, c'est à dire d'un gout,
d'un sens et d'une sympathi1e prononcée pour une oeuvre, un style ou un
courant, n'est pas nécessairement iune entrave au jugement iobJectif et à la
connaisrsance d,e l'oeuvre, cette absence pouvant être même un facteur de
plus granide liberté envers elle, l'intérêt esthéti,que fo,ndamental est bien
indispensable pour que l'oeuvre puisse être comprise comme oeuvred'art.

Summary

P'LURI-DISCIPLINAiRY PER,SP:EC,TIVES:DIFFIOULTIES DF APPROA,CH

A diMilc.ulty whilch Icornronts the int~gr.ation of the lSoeiOllogy of imlUJsic .~nto m,u­
sicology is delrirved iram i1he fact that a ,conc~tion of the isoci!0I1ogy of mUlsic that
would contribute to a more complete and profound knowleàge of music has not yet
ibeelIl suij:fji(~!iently dev~llqped. Soci1olQjgi\cai Ireseareh liluto mUlSilcal m,aJttefls 'hals Ul11rtU
now produced ,raroher lilmited results. On the other hand, rthe sociology of 'mulsilc ~s

ex:c1uded rby wmemusioologists from the framework of Imusioology ,either because
i1:ls tmpor-tance ,has been ,mi~ni\m,i!zed, or hecaUlse ilt i:s C'Ollllsidered a lPalit of IsocJology.
IHowever, a :new area. of eXjplo~atlion aJllId ,a 'llelW dJlrection ILor researcih which has
already proved fruitful have appeared within musicology - more particularly with­
in music history: the first elements or guiGlelines for a social history of music have
been fOI'lmullated.

Sazetak

Pote:s,koéa Ikoja stoji n,a iP'Ultu jlllit~raCiije socioLog,ije gilazbe u, muzilkologiju ieJlazi
ilZ c:ilnjeni,ce d,a IkOlllic~:i:la lSiOCliolo~ije glarzbe koja Ibi. prLdonijella IpotpUJIlijem 'i du1b·­
lljem pOZJ!larvaJnj!U !te IUmjetnosrti jos n:ije IdovoljlnlO ~az:radena. SocioloskaiJstratZ1'valllja
glél1ZbenQg podruôja idala iSlU diOsad radije og1rani1cene Te\ZUlltate. S Idruge strallle, Illeki
muzikolozi iskljucuju sociologiju glazbe iz okvira muzikologije, bilo zato sto minimi­
zir.aju njezLnu vaznost, hHo 1PHIk ;zato suo j1e smart;i~aju Idije101m socio1logij-e. Ipak, noViO
podJrucje listrazivanj.a i nova ulsmjeren:ost iproucavamj.a pdka\zaH SIU se 'plodJnim IUluuta,r
mUlZikalo~ije, a !l1ajpose povdjesti ,gla~be: olj]j!kovallli SlU p\fivi elementi lSocijaillne ~po­

vij.esí1J glaz.be.

86 Cf. Arthur MENDEL, i>>-Evidence and E~planation«, in: IMS Report of the
Eighth Congress - New York 1961, Bãrenreiter, Kassel-Bâle, 191611', p. 1161

•

87 Ibid., pp. \16-Ji7.
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